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Zahir Mehdaoui

Des incidents ont eu lieu hier à 17h
30 devant le QG de campagne

de Ali Benflis. En effet, des fourgons
et véhicules remplis de partisans de
Bouteflika, arrivés devant la perma-
nence de Ali Benflis à Ben Aknoun,
sur les hauteurs d’Alger, ont provo-
qué les pro-Benflis qui étaient devant
portail de leur QG, ce qui a failli dé-
générer en affrontements.
   Il a fallu l’intervention de certains
militants de Ali Benflis et tout leur tact
pour convaincre leurs camarades de
ne pas répondre aux provocations.
  Selon, un partisan de Benflis, les
chauffeurs et les fourgons qui trans-
portaient les partisans de Bouteflika
appartiennent au ministère de la For-
mation professionnelle.
   «Cela est une preuve supplémen-
taire que l’administration a joué un
rôle crucial dans la réélection de
Bouteflika», a déclaré notre interlo-
cuteur qui affirme qu’il travaille lui
aussi au sein du même département
de la formation professionnelle.
  Un climat électrique est installé de-
vant la direction de campagne de Ali
Benflis après ces provocations des
partisans du président réélu.
   La presse nationale et étrangère
qui était venue en force couvrir la
conférence de presse de Ali Ben-

Conférence de presse du ministre de l’Intérieur

Bouteflika réélu avec
plus de 81% des voix

«Le peuple a choisi avec
responsabilité et lucidité»

Benflis affirme qu’il n y’a pas eu d’élection

flis, était scandalisée devant de tels
agissements.
   18h passées, Ali Benflis fait son ap-
parition à l’intérieur d’un chapiteau
dressé au rez-de-chaussée de son QG
de campagne.
   Acclamé, le candidat accrédité
par le ministre de l’Intérieur de seu-
lement 12% des suffrages expri-
més, affirme tout de go qu’il n’ y a
pas eu d’élection hier jeudi mais
simplement une distribution des
voix par l’administration.
   L’ancien chef du gouvernement,
qui condamne le chantage par la peur
durant la campagne, dira que le peu-
ple découvrira un homme (Boutefli-
ka) absent qui n’a pas les capacités
physiques pour gérer ce pays.
   La fraude a massivement profité
pour ce candidat, dira encore Ali Ben-
flis qui souligne que l’Algérie sera
gérée par procuration, ce qui consti-
tue, selon lui, une menace contre la
stabilité du pays. 
   «Le changement sera imposé à tra-
vers une résistance forte de la part du
peuple, avec l’appui d’une force po-
litique pacifique et unie », a ajouté le
conférencier avant d’affirmer claire-
ment qu’il ne reconnaît pas les résul-
tats de cette élection présidentielle.
   «Aucune alternance ni change-
ment démocratique n’est possible
avec la fraude », poursuit Benflis

en appelant solennellement à une
« résistance forte de la part du
peuple, avec l’appui d’une force
politique pacifique et unie ».
   «Mon projet de renouveau
national a eu un large soutien », af-
firme Benflis en insistant qu’il n’a ja-
mais été vaincu ni battu ce 17 avril.
   «Les résultats annoncés ont été pré-
parés et planifiés par la fraude, l’ar-
gent sale et une certaine presse. C’est
ça la vérité », lance le conférencier
qui rappelle que l’attribution des
portefeuilles ministériels clés aux pro-
ches du président Bouteflika, l’annon-
ce de la candidature de Bouteflika par
le Premier ministre qui est devenu
son directeur de campagne, le parti
pris du Conseil constitutionnel qui a
accepté la candidature d’une person-
ne qui ne répond pas aux conditions
requises pour être éligible à ce poste,
sont autant d’indices sur cette « frau-
de généralisée».
   «Je vais protester avec tous les
moyens politiques et pacifiques »,
promet Ali Benflis  en affirmant que
reconnaître les résultats de ces élec-
tions c’est être complice de la fraude.
   Le candidat exhibe en conclusion
deux documents dont un procès-ver-
bal signé, selon lui, avant le dépouille-
ment des urnes.
   «Même Staline n’aurait pas fait
mieux», conclut-il.

Ghania Oukazi

L’annonce par Tayeb Belaïz de cette
nouvelle élection de Bouteflika com
me président de la République pour

les cinq années à venir a été accueillie par
des youyous et des acclamations.
  Des responsables des différentes institu-
tions de l’Etat, ceux de l’UGTA, de partis
politiques, des services de sécurité, tous
corps confondus, de représentants de la so-
ciété civile, étaient tous présents hier à la
conférence de presse que le ministre de l’In-
térieur et des Collectivités locales a animée
à l’hôtel El Aurassi d’Alger devant les re-
présentants de la presse nationale et inter-
nationale.  Tout en précisant que ce sont
des résultats préliminaires, le ministre a an-
noncé que derrière Abdelaziz Bouteflika,
on retrouve Ali Benflis avec un gain de
1.244.918 de voix soit 12,18%, Abdelaziz
Belaïd avec 343.624 voix soit 3,036%,
Louisa Hanoune 140.253 voix soit 1,37%,
Faouzi Ali Rebaïne avec 101.046 voix soit
0,99% et, enfin, Moussa Touati avec
57.590 voix soit 0,56% des suffrages ex-
primés à l’échelle nationale. «Ce sont là
des résultats préliminaires, en attendant
ceux définitifs qui seront annoncés par
le Conseil constitutionnel», a tenu à af-
firmer Tayeb Belaïz.
   En réponse à une question relative à
«la crédibilité de ces résultats et les ac-
cusations de fraude portées par certains
candidats à l’encontre de l’administra-
tion», le ministre de l’Intérieur a rappelé
«le poids et l’importance de l’arsenal ju-
ridique et réglementaire décidé et mis en
place» pour empêcher toute tentative de
fraude. «Quel est cet intelligent, fils d’in-
telligent, qui devant tout cet arsenal pou-
vait frauder ?», a-t-il interrogé. «Je suis prêt
à le féliciter s’il a pu le faire avec tout ça»,
a-t-il encore ajouté. A propos des menaces
qui ont été proférées par certains milieux
en cas de défaite de leurs candidats, le
ministre a répondu : «L’Etat est chargé
constitutionnellement de protéger les
personnes et les biens, il est obligé de
prendre ses responsabilités».

L’élection présidentielle de jeudi dernier a
enregistré un taux de participation national de

51,70% et a classé le président sortant premier
de la liste, après qu’il eut bénéficié de 8.332.598

de voix, ce qui représente 81,53%
des suffrages exprimés.

   Interrogé sur les raisons du grand écart
entre le taux de participation national à
l ’é lect ion prés ident ie l le  de 2009
(74,72%) avec un nombre d’électeurs
moindre,  et  ce lui  de cet te année
(51,70%), le ministre a préféré compa-
rer avec le reste du monde et déclarer
«le taux de participation diminue à tra-
vers le monde entier, la dernière élec-
tion dans un pays voisin a enregistré un
taux de participation de 38%». Mais il
suggère quand même qu’«il faut trouver
l’explication auprès des experts».
  Ceci étant dit, Belaïz cherchera à trou-
ver la réponse à la question, dans l’état
de la situation que vit le pays. «L’Algérie
ne vit pas dans une situation normale,
elle se trouve dans un environnement en
ébullition, une ceinture sécuritaire pertur-
bée, des frontières au Sud en alerte, des
perturbations localement, des mains de
l’étranger qui cherchent à la déstabili-
ser, avec tout ça, l’élection présidentiel-
le a enregistré 51,70%, c’est un taux très
appréciable», a-t-il commenté.
   Il considère que «le peuple a choisi
Bouteflika avec un taux élevé parce qu’il
veut le remercier pour ce qu’il a fait pour
lui et pour le pays». Il recommandera
«d’évaluer les résultats de ses trois mandats
présidentiels avec honnêteté et objectivité,
de voir ce qui a été réalisé et ce qui ne l’a
pas été». Et soulignera à ceux qui contes-
tent que «Bouteflika n’a jamais dit qu’il a
édifié la cité idéale de Platon».
A propos de certains événements fâcheux
qui se sont déclarés dans certaines régions
pendant la campagne électorale et même
le jour du vote, le ministre de l’Intérieur et
des Collectivités locales a affirmé que «ça
n’a pas influé sur le déroulement de la
campagne électorale, ni sur le processus
électoral globalement, pour nous, ce sont
des cas isolés, (…), personne n’a le mono-
pole du nationalisme, les Algériens sont
tous égaux (…), celui qui tentera de les di-
viser ne pourra jamais le faire». Il notera
encore : «On a été désolés pour ce qui s’est
passé mais heureusement qu’il n’y a pas
eu de victimes».

Le ministre de l’Intérieur et des Collecti
vités locales a remercié hier les obser-

vateurs internationaux «venus de tous les
continents» et représentant plusieurs insti-
tutions et organisations «qui ont sillonné le
pays et partagé avec nous cette fête». Pour
le ministre, «c’est la démocratie et l’Algérie
qui ont gagné, les principes de la démo-
cratie nous appellent à encourager les
perdants et à féliciter et soutenir celui
qui a réussi». Il a rendu hommage aux
forces de l’ANP, aux services de sécuri-
té, «à tous ceux qui ont veillé au bon
déroulement de cette opération de vote
importante et décisive pour le pays».
   Il a tenu à noter que le taux de participa-
tion nationale de 51,70% n’inclut pas celui
de la communauté nationale résidant à
l’étranger. «C’est une commission spéciale
qui se charge d’établir les procès-verbaux
de cette participation et les remettra direc-
tement au Conseil constitutionnel, seule
institution habilitée pour annoncer et va-
lider les résultats définitifs de cette élec-
tion», a-t-il expliqué. Il a aussi rappelé
que, conformément à un décret signé en
1994, le ministre de l’Intérieur et des Col-
lectivités locales seul peut donner les résul-
tats au plan national.
   Belaïz a précisé que le nombre d’inscrits
sur les listes électorales était de 22.880.678
au niveau des 48 wilayas et des consulats
algériens à l’étranger. Le nombre net d’ins-

crits au niveau des 48 wilayas du pays était
de 21.871.393. Le nombre de votants était
de 11.307.478, et celui de ceux qui se sont
exprimés était de 10.220.029. Il a aussi
rappelé que 23 textes réglementaires ont
été signés pour garantir la transparence du
scrutin, 64.000 cadres et agents des collec-
tivités locales ont été mobilisés, 42.000
autres de la Protection civile ainsi, dira-t-il,
«qu’un nombre appréciable des services de
sécurité l’ont été aussi pour sécuriser cette
opération électorale». Vote qui s’est dérou-
lé, toujours selon le ministre, dans 50.000
bureaux au niveau de 11.000 centres de
vote après une campagne électorale pour
laquelle les six candidats ont eu 3.250 sal-
les pour tenir leurs meetings. Le ministre a
estimé que «les quelques perturbations qui
avaient émaillé des meetings dans certai-
nes régions du pays n’ont rien de nouveau,
elles se produisent partout dans le monde,
elles n’ont en rien influé négativement sur
le déroulement de la campagne, au con-
traire, elles ont augmenté la ferveur des
candidats». Il pense d’ailleurs que «les par-
tis politiques ont atteint un degré élevé de
maturité et de conscience politiques». Il est
même persuadé que «le pays a dépassé la
phase de la violence pour renforcer la dé-
mocratie, le peuple a choisi avec respon-
sabilité et lucidité, sans crainte, sans peur,
dans la transparence et grâce à la neutrali-
té absolue de l’administration».        G. O.

B oycotteurs parti
sans et participa
tionnistes ont scru
té le déroulement

du scrutin présidentiel avec
une égale méticulosité. Les premiers en consacrant
leur attention au comportement de l’électorat avec
l’espoir qu’il confirmerait ce qu’ils en attendaient :
une abstention si écrasante qu’elle en deviendrait
disqualifiante du processus électoral contre lequel
ils ont mené campagne. Les seconds en étant à l’af-
fût de tous les signes annonciateurs ou confirmant
une fraude électorale qui leur ferait contester le ré-
sultat de l’élection présidentielle.
  L’abstention a été forte ce jeudi, peut-être même
plus élevée que ne l’a fait apparaître le taux offi-
ciel de participation de 51,70%, rendu public par
le ministre de l’Intérieur, grand officiant des opé-
rations électorales. Elle a en tout cas été plus for-
te que celles officiellement enregistrées dans les
précédentes élections de même nature. Mais l’on
a été loin de ce « désert » électoral prédit par les
boycotteurs. Il est indubitable qu’une partie con-
sistante de l’électorat a accompli son devoir ci-
toyen. Ce qui va rendre moins crédible et audible
la thèse d’un scrutin disqualifié que les boycot-
teurs persisteront évidemment à claironner.
  Ces mêmes boycotteurs partisans sont par ailleurs
mal venus de revendiquer cette forte abstention
comme leur « victoire ». S’il est de bonne guerre
qu’ils la revendiquent, le peu de répondant que
leurs appels et manifestations anti-boycott ont eu
au sein de la population a attesté du contraire. La
majorité des abstentionnistes ne s’est pas déter-
minée en leur faveur mais en fonction de considé-
rations individuelles. Cela étant, le pouvoir n’a pas
à pavoiser que l’abstention a été moins forte que
ne l’ont espéré les boycotteurs. Elle a été par sa
proportion un cinglant démenti à son pronostic

d’une participation populaire
qui devait faire du scrutin pré-
sidentiel une « fête » électo-
rale que d’aucuns de ses ba-
teleurs promettaient comme

allant être plus « grandiose » que celles ayant cé-
lébré l’indépendance du pays en 62. De même
qu’elle a ridiculisé l’argument ayant présenté la
candidature de Bouteflika à un quatrième mandat
comme avoir été sollicitée par une demande popu-
laire à la dimension d’un « tsunami ».
  Quant à une fraude supposée que les participa-
tionnistes autres que ceux du camp du vainqueur (à
savoir celui du président) vont certainement pren-
dre pour prétexte à contestation du résultat du scru-
tin, il faut aussi en minimiser l’ampleur qu’ils lui
prêteront. Il y a eu incontestablement dans le dé-
roulement du scrutin des dépassements, des tenta-
tives de fraude, dont certaines se sont réalisées.
Mais de l’avis des observateurs indépendants habi-
tués des rendez-vous électoraux dans le pays, le
scrutin de jeudi n’a nullement donné lieu à une frau-
de qui en aurait changé le résultat. Les faits et ac-
tes ayant été relevés comme frauduleux sont avérés
pour certains d’entre eux, mais démesurément gros-
sis pour la plupart par des concurrents du candidat
gagnant. Si leurs preuves contre la fraude dont ils
soutiennent l’existence se résument à ce qu’ils ont
pointé, leur contestation du résultat du scrutin
n’aurait pas de fondement crédible car leur impact
sur ce résultat n’a rien eu de déterminant.
  Cela devait être dit même en sachant que l’on en-
court l’accusation d’être satisfait que Bouteflika a
obtenu son quatrième mandat. Tout annonce que ce
quatrième mandat va être une calamité pour le pays,
nous l’avons dit et écrit. Mais ce n’est pas parce que
l’on est contre qu’il faut maquiller les vérités déli-
vrées par le scrutin et faire dans la désinformation
qui veut aboutir à la manipulation de l’opinion.

Kharroubi Habib

Ce qu’il faut
corriger



03E V E N E M E N T
Le Quotidien d'Oran
Samedi 19 avril 2014

Farid Haddouche

Si dans la plupart des
communes de la wilaya
de Bouira, le scrutin
s’est déroulé dans la sé-

rénité, la plus totale, ce n’était
pas le cas, par contre, dans la
région-est de la wilaya. Tout a
commencé dans la nuit du mer-
credi à jeudi, quand, dans la
bourgade de Rafour, commune
de M’Chedallah, la RN 26 a été
fermée. Dans la matinée du jeu-
di, des échauffourées entre des
citoyens et les services de l’or-
dre, ont été observées dans les
mêmes localités. Dans la com-
mune de Sahardj, 2 centres de
vote ont été saccagés et des gen-
darmes blessés lors de leurs in-
terventions pour rétablir l’ordre,
dans cette région de l’est de la
wilaya de Bouira et soignées au
centre hospitalier. La situation
s’est étendue à M’Chedallah, où
des urnes ont été détruites dans
4 centres de vote, par des jeu-
nes. Il est à déplorer des bles-
sés, de part et d’autre. Des gaz
lacrymogènes ont été utilisés par
les forces de l’ordre pour disper-
ser les contestateurs. Selon un
responsable de la wilaya, les
urnes ciblées dans la commune

Incidents à Bouira et Tizi Ouzou
Des urnes saccagées, des blessés

et des arrestations

Bouteflika
a gagné mais

le bouteflikisme
y gagne encore

plus

Kamel Daoud

Finalement, le boutefli-
kisme a gagné.
Qu’est-ce que le
b o u t e f l i k i s m e  ?

C’est d’abord une façon de
boire, de manger et de ne
pas bouger. Le régime est
un régime alimentaire. Les
gens, beaucoup, ont voté
pour ce mode alimentaire
dit de « dépenses sociales » faramineuses.
Comprendre : on vous paye les trois quarts
des prix du sucre, électricité, essence, se-
moule, eau, gaz, ciment, toits et autres. Et
on vous donne de l’argent pendant que les
Chinois travaillent. Rares sont les gens qui
peuvent résister à l’inertie sucrée. On ne
change pas une équipe qui travaille à votre
place pendant que vous vous reposez à sa
place et qui paye vos factures. Quinze ans
de règne rusé ont produit une addiction au
moindre effort, avec de meilleurs salaires.
   Ensuite le bouteflikisme est une peur. De
l’avenir, du passé, du mouvement, de la rup-
ture, du changement et du désordre. Apres
deux mille ans de colonisation, une dernière
guerre de décolonisation et une guerre civile,
des gens, beaucoup de gens, ont peur de la
peur. Et le régime le sait et y puise sa légiti-
mité de gardien du peuple contre la menace
du peuple. Terrorisés par eux-mêmes, les gens
préfèrent le choix du même et tuer le temps
plutôt que se tuer les uns les autres. Le
bouteflikisme est aussi un souvenir, mauvais.
Les gens se souviennent du vote sanction 90
et, surtout, de la sanction contre ce vote.
   Ensuite le bouteflikisme est un réflexe sé-
curitaire du régime : la transition, le chan-
gement ou les réformes sont tous, profon-
dément, perçus comme une menace. Il n’y a
que deux options : on reste ou ils nous
chassent .  Pas  de  réconci l ia t ion ,  pas
d’amour, pas de deal, pas d’entente. Soit
on gagne, soit on perd tout.
   Et le bouteflikisme dans ce sens n’est que
le vieux réflexe du propriétaire depuis l’in-
dépendance. Les siens se mobilisent d’ins-
tinct, au plus bas de l’échelle comme au plus
haut, pour réussir une cooptation sous for-
me de réélection.
   Ensuite le bouteflikisme c’est surtout plu-
sieurs milieux : des légitimistes de la proprié-
té mystique de la terre nationale au nom de la
sécurité et de la guerre de Libération. De nom-

Le «large front de confiance et
d’espoir» accordé par les Algé-
 riens au président Abdelaziz

Bouteflika lui «permettra de mettre en
œuvre» son projet de renouveau po-
litique, économique et social, a indi-
qué  hier à Alger son directeur de
campagne, Abdelmalek Sellal. Ani-
mant une conférence de presse à l’is-
sue de l’annonce des résultats préli-
minaires de l’élection présidentielle,
M. Sellal a rappelé que de «larges
franges» du peuple algérien avaient
soutenu la candidature d’Abdelaziz
Bouteflika à travers les plus grands
partis politiques du pays, les syndi-
cats, la société civile, les personna-
lités nationales, les académiciens,
les femmes et les jeunes, en Algérie
et parmi la diaspora. «Ce large front
de confiance et d’espoir, basé sur
un bilan positif  et un programme
ambitieux, permettra au président
de la République de mettre  en
œuvre le projet de renouveau poli-
tique, économique et social qu’il a
proposé à la nation lors de cette
échéance présidentielle».
   Par ailleurs, M. Sellal a indiqué
avoir reçu avec «satisfaction» l’annon-
ce des résultats préliminaires de l’élec-
tion présidentielle qui indiquent la
victoire du candidat Bouteflika au
premier tour et avec une large majo-
rité. Le président Bouteflika a été réé-
lu avec 81,53% pour un nouveau
mandat de cinq ans. «Nous expri-
mons notre haute estime du choix
souverain du peuple algérien et nous
aspirons, à présent, à la confirmation
de ces résultats par le Conseil consti-

Alger

Peur sur la ville
Zahir Mehdaoui

La capitale algérienne est devenue
 jeudi dernier une caserne à ciel

ouvert. Des milliers de policiers
étaient déployés à travers toutes les
communes à l’occasion des élections
présidentielles. Les services de sécu-
rité ont «troqué» leurs matraques et
leurs boucliers contre des kalachniko-
vs et des fusils à pompe.
   En effet, les agents en faction de-
vant les institutions de l’Etat, au ni-
veau des barrages routiers et même
devant les bureaux de vote, étaient
tous munis d’armes de guerre. Le  
décor rappelle étrangement celui
des années 1990 où l’Etat voulait
montrer sa force devant les hordes
terroristes.
   A l’entrée de la capitale, des ca-
mions chasse-neige, des fourgons cel-
lulaires, des véhicules 4x4 apparte-
nant à la police étaient stationnés, for-
mant une file visiblement ostentatoi-
re alors que tout l’Algérois était cal-
me durant toute la journée.
   Le message est en fait clair et l’an-
cien coordinateur du FLN, Abderra-
hmane Belayat, l’a clairement décla-
ré sur une chaîne privée, à la veille
des élections: «Nous avons l’armée
et les services de sécurité», a-t-il clai-
rement fait savoir.
  Comme il fallait s’y attendre, le
pouvoir a joué à fond la carte de la
peur des citoyens et, contre toute
attente, annonce le «succès» de
Bouteflika dans une élection qui
s’est déroulée dans un climat ex-
trêmement tendu, même si aucun
incident majeur n’a eu lieu dans
la capitale.   
   Il reste à savoir maintenant quel-
le sera la réaction de Ali Benflis, qui

de M’Chedallah ont été rempla-
cées et les centres ont repris leur
tâche. Des personnes ont été ar-
rêtées et puis relâchées juste
après. Par ailleurs, un autre
mouvement de contestation a
été signalé dans la commune de
Haizer, à une dizaine de kilomè-
tres, au nord-est du chef-lieu de
wilaya, Bouira. Des échauffou-
rées ont éclaté entre forces de
l’ordre et habitants, dans la vil-
le de Haizer. Des centres de vote
ont été ciblés par des jeunes et
des arrestations opérées.
   Au village d’Ath vouali, dans
la commune d’Ath Mansour, à
l’extrême-est du chef-lieu de wi-
laya, des incidents ont été enre-
gistrés au centre de vote «Bou-
rai Meziane». Dans la commu-
ne d’Ahnif, un tronçon de la RN
05 a été fermé par des citoyens.
    Dans la nuit de jeudi à ven-
dredi, d’autres incidents ont été
enregistrés dans la commune
d’El Esnam, où la RN 05 a été
fermée. Plus loin vers l’est, dans
la commune de Chorfa, le dor-
toir du lycée technique a fait
l’objet d’un incendie volontaire.
   Dans la commune de Haizer,
des incidents sporadiques étaient
signalés dans la soirée, du jeudi à
vendredi et des arrestations ont été

opérées. Dans la matinée d’hier,
le calme est revenu et les routes
ont été dégagées.
   Dans la wilaya de Tizi Ouzou,
des incidents mineurs et isolés
ont été constatés, dans la com-
mune de Mizrana, où des urnes
ont été détruites par un groupe
de jeunes de cette commune, à
l’ouverture du scrutin, selon
l’APS. Les urnes saccagées ont
été remplacées et le scrutin s’est
poursuivi normalement, selon le
président de la Commission de
wilaya de surveillance de  l’élec-
tion présidentielle, Malki Ha-
mid. A ce propos, le président
de la Commission nationale in-
dépendante de  surveillance de
l’élection présidentielle (CNI-
SEP), Fatah Boutbik, a indiqué
que «les commissions locales et
les autorités compétentes sont
intervenues pour  régler les pro-
blèmes signalés», avant de pré-
ciser que «tout est rentré dans
l’ordre». Il a, par ailleurs, souli-
gné que la Commission a enre-
gistré, jeudi matin, des recours
de sept wilayas: Mostaganem,
Bouira, Tizi Ouzou, Béjaïa, Ba-
tna,  El Tarf et Khenchela, por-
tant sur des incidents liés au
«non respect du cadre légal du
vote et d’ordre organisationnel».

breux parents au nom du sang,
de la région ou de l’obédien-
ce. Des fidèles, un Général 
ou quatre, des dizaines de mi-
nistres et des hommes de
main. Ils y ont le choix entre
le prix du sang ou sauver le
lien de sang.
   Ensuite le bouteflikisme est
aussi une génération, des

gens, des convaincus, des gens qui y croient
faute d’autres croyances ou qui y adhèrent fau-
te de pouvoir lire l’avenir. Des gens de bonne
foi, qui se souviennent d’autrefois et qui ne
croient pas les oppositions.
   Mais la nouveauté, depuis quelques temps,
c’est que le bouteflikisme est aussi un très
puissant lobby d’affaires. Un club Khalifa bis
qui, pour cette dernière élection, s’est soli-
darisé, s’est investi et a mis tout ses moyens
pour préserver son nouveau statut. On l’aura
vu en live et sans la discrétion habituelle de
certains milieux d’affaires quand ils veulent
soutenir un candidat. Les patrons algériens
dépendants eux-mêmes de ce nouveau club
des khalifa (s) qui ont des chaines TV, des mi-
lices, des fonds et des relais.
   Le boutefliksime a donc gagné. Du temps.
Le résultat est qu’on va maintenir encore une
fois ces désastreux et coûteux équilibres pen-
dant un laps de temps. On y perd la chance
d’une belle transition et d’une rupture dou-
ce. On repousse l’avenir et on paye les places
assises dans ce train que nous n’avons pas
pris. Ne sachant pas comment changer, des
Algériens ont voté le choix du non-change-
ment mais c’est le régime qui y gagne et se
sont eux qui y perdent.
   Et au plus obscur, au delà des chiffres, des
moyens de l’administration d’Ennahar et ses in-
croyables diffamations et du vote-réflexe, on a
tous compris confusément plusieurs choses :
le régime est prêt au pire pour garder le pou-
voir, beaucoup d’Algériens deviennent cette
terrible menace au point d’y répondre par la
soumission, le changement est encore mal per-
çu et les Algériens ont encore peur d’eux-mê-
mes ou sont poussés à le croire.
   Des Algériens ont voté pour Benflis, beau-
coup d’Algériens ont voté pour Bouteflika, de
très nombreux Algériens ont boycotté ; et qui
a gagné ? Pas Bouteflika, mais le bouteflikis-
me. Ils sont maintenant deux sur fauteuil rou-
lant poussé dans le dos : lui et nous tous.

passe pour être le plus grand per-
dant de ce scrutin. «Aujourd’hui, il
y a eu violation de la volonté po-
pulaire. Je condamne ce complot
colporté par des mains algérien-
nes contre la volonté du peuple.
J’ai toujours défendu le change-
ment pacifique. Je ne reconnais
pas ces résultats. Je condamne la
fraude», a-t-il réagi à l’annonce des
résultats partiels.
   La véritable question en fait est de
savoir si Benflis pourra «contrôler» ses
troupes s’il s’avère réellement qu’il y’a
eu fraude massive jeudi ?
   Dans certaines wilayas de l’est du
pays l’ancien chef du gouvernement
est arrivé largement en tête. C’est le
cas notamment à Bejaia où il a sup-
planté le candidat Bouteflika, avec
plus de 68% de voix en sa faveur.
   En fait, le combat, comme l’ont
rappelé certains analystes durant
la campagne électorale, a com-
mencé  à partir d’hier vendredi,
après l’annonce officielle des ré-
sultats par le ministre de l’Inté-
rieur et des Collectivités locales.
   Les élections ont été l’occasion
pour l’opposition de constituer
une sorte de «front uni » contre
le système et cela n’a jamais exis-
té dans le passé.
   Ceux qui jubilent de la victoire de
Bouteflika ne semblent pas mesu-
rer la portée d’un tel front qui a, à
la fois, rassemblé les démocrates,
les islamistes, les communistes et le
mouvement nationaliste autour
d’une même idée: changer le régi-
me et installer une transition démo-
cratique à même de sortir le pays
de sa léthargie et d’un demi-siècle
de despotisme et d’exclusion d’une
frange importante de la société.

Sellal

Un «large front de
confiance» pour mettre

en œuvre le projet
de renouveau

tutionnel», a-t-il ajouté. M. Sellal a
relevé, en outre, qu’en dépit d’inci-
dents «mineurs» réglés en «temps et
en heure», l’opération électorale
s’était déroulée dans la «sérénité et la
quiétude». «L’enthousiasme et la com-
pétition qui l’ont marqué (opération
électorale) ont également captivé l’at-
tention de tous, en Algérie et à l’étran-
ger», a-t-il  ajouté. Le directeur de
campagne d’Abdelaziz Bouteflika a af-
firmé que les résultats de l’élection
«confirment le sens patriotique de
notre peuple et sa maturité qui ont fait
de ce scrutin un rempart infranchis-
sable pour les aventuriers et les tenta-
tives de complot». «Ces résultats sont
également un message clair sur la dé-
termination des Algériens à préserver
leurs acquis de paix et de stabilité et
leur choix irréversible pour la démo-
cratie», a-t-il poursuivi.
   M. Sellal a souligné que le verdict
des électrices et des électeurs «a éga-
lement confirmé la pertinence des nos
options de retenue, de sagesse et de
civisme». «Nous avons ainsi respecté
à la lettre les orientations de notre
candidat pour ne pas répondre aux
dépassements et aux provocations
visant à entraîner le pays vers la fitna
et le chaos», a-t-il dit. M. Sellal a tenu
à exprimer sa reconnaissance et ses
remerciements aux citoyens, aux élé-
ments de l’ANP et les services de sé-
curité pour la réussite du scrutin, féli-
citant également les candidats à
l’élection «pour leurs campagnes élec-
torales et leur contribution à l’enraci-
nement des pratiques démocratiques
et pluralistes dans notre pays».
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Particulier

Vend villa neuve
EPLF

superficie 320 m²

 façade sur le Boulevard

nouveau Centre de Convention.

Contactez-nous au : 0661 20 88 86

Horaires de bureau.

Intermédiaire s’abstenir

SARL TALGAM

SOCIETE
DE TRANSPORT ET LIVRAISON DE MARCHANDISES

Sise à la Zone Industrielle Voie n° 02 Îlot n° 17 Local n° 05 Es-Senia - Oran

Sarl au capital de 44 000 000.00 DA
NIF : 001031011140024

Avis d’appel d’offres national
Ouvert n° 01/2014

LA SARL TALGAM lance un avis d’appel d’offres national pour la construc-
tion d’un dépôt de stockage et emballage d’œufs, et un siège administratif,
le tout en deux blocs RDC + 2 étages. Le projet est situé dans la zone
industrielle d’Es-Senia. Les travaux à réaliser sont : les gros œuvres en bé-
ton armé et les seconds œuvres de la superstructure.

Les entreprises spécialisées (de catégorie 3 et plus) et intéressées par le
présent avis d’appel d’offres peuvent retirer le cahier des charges afin de
soumissionner, et ce à compter de la première parution dans la presse na-
tionale contre un paiement de cinq mille dinars (5.000 DA).

Les offres technique et financière accompagnées des documents exigés et
des pièces légalisées doivent parvenir sous pli fermé cacheté et anonyme
portant la mention suivante :

Avis d’appel d’offres n° 01/2014

Adresse : Zone industrielle Voie n° 02 Îlot  n° 17 Local n°05 Es-Senia -
Oran - BP 209 Es-Senia

« SOUMISSION A NE PAS OUVRIR »

La date limite de retrait des cahiers des charges et de dépôt des offres est
fixée à 15 jours calendaires, et ce, à partir de la première parution de cet
avis d’appel d’offres.

La clôture de dépôt des offres est fixée à 12 h, l’ouverture aura lieu le jour
d’après à 10 h au niveau de siège de la société.
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Ghania Oukazi

Alger s’était réveillé jeudi avec
une angoisse perceptible
dans les quelques regards

qui ont osé braver la rue jugée in-
certaine au fur et à mesure que
s’approchait le jour de l’élection
présidentielle.
  Les Algériens s’attendaient vé-
ritablement à un bouleversement
de l’ordre public tant ils avaient
entendu dire que les milieux hos-
tiles au président de la Républi-
que allaient tenter le tout pour le
tout pour lui faire regretter sa qua-
trième candidature. Vers 10h du
matin, les accès menant au cen-
tre de la capitale étaient bien dé-
gagés.  Les grandes ar tères
l’étaient aussi. C’était la premiè-
re fois où les Algérois craignaient
le calme qu’ils recherchent pour-
tant constamment. Les centres de
vote recevaient les premiers vo-
tants, ceux peut-être qui voulaient
faire leur marché, «avant que ça
ne dégénère,» disaient les plus
prudents. Les stations d’essence
étaient la veille prises d’assaut
parce que les conducteurs vou-
laient s’assurer qu’ils avaient bien
le plein qui leur permettrai t
d’échapper à d’éventuels pièges
de la contestation. Même Beloui-
zdad (Belcourt) n’avait pas ce
jour-là, son entrain habituel. Ses
ruelles étaient vides, mis à part
quelques passants qui se dépê-
chaient. Les places de stationne-
ment étaient disponibles.
  Kouba était encore plus calme
de par le vide de ses quartiers. Aïn
Naâdja, pourtant un quartier des
plus populaires et populeux, sem-
blait somnoler. Certes, les com-
merces étaient ouverts mais beau-
coup d’autres étaient fermés. La
circulation était d’une fluidité bien
reposante.
  Le temps était clair, ensoleillé et
la température agréable. L’on aura
remarqué que dès la matinée, la
promenade des Sablettes avait vu
arriver de nombreuses familles
avec leurs enfants. Mais dans les
cités de plusieurs quartiers, même
les enfants n’étaient pas dehors.
Comme si les parents avaient dé-
cidé de ne pas les laisser sortir.
Au moins jusqu’aux premières
heures de l’après-midi.
  D’ailleurs, les premier flux des

Le gouvernement espagnol
 a félicité vendredi l’Algé-

rie pour le déroulement de
l’élection présidentielle dans
un climat de «tranquillité, de
transparence et de pluralis-
me». Par ailleurs, le gouver-
nement espagnol a, dans un

L’Espagne félicite l’Algérie
communiqué, exprimé sa
volonté de poursuivre l’ap-
profondissement de ses rela-
tions avec l’Algérie, «parte-
naire fiable» et «référence im-
portante» pour la stabilité
dans une région stratégique
pour l’Espagne.

Taux et nombre de voix par candidat :

- Abdelaziz Bouteflika : 81,53%, (8.332.598 voix)
- Ali Benflis : 12,18%, (1.244.918 voix)
- Abdelaziz Belaid : 3,36%, (343.624 voix)
- Louisa Hanoune : 1,37%, (140.253 voix)
- Ali Fawzi Rebaine : 0,99%, (101.046 voix)
- Moussa Touati : 0,56%, (57.590 voix).

- Nombre d’électeurs inscrits : .......... 22.880.678
- Nombre d’inscrits électeurs
  au niveau des 48 wilayas : ............. 21.871.393
- Nombre de votants : ....................... 11.307.478
- Nombre de voix exprimées : .......... 10.220.029
- Taux de participation national : ............ 51,70%

Taux de participation au niveau national :
Voici le taux de participation final au niveau des 48
wilayas annoncé jeudi soir par le ministre d’Etat, ministre
de l’Intérieur et des collectivités locales, Tayeb Belaiz :

Circonscription Inscrits Votants Taux
participation

1 Adrar 220.052 150.518 68,40%
2 Chlef 700.202 390.333 55,75%
3 Laghouat 245.629 170.416 69,38%
4 Oum El Bouaghi 407.231 177.449  43,57%
5 Batna 632.253 267.253  42,27%
6 Béjaïa 529.218 124.765  23,58%
7 Biskra 448.752 233.782  52,10%
8 Béchar 200.438 121.969  60,85%
9 Blida 683.949 299.566  43,80%
10 Bouira 508.208 176.166  34,66%
11 Tamanrasset 127.220 88.931 69,90%
12 Tébessa 432.395 238.432 55,14%
13 Tlemcen 664.719 421.426 63,40%
14 Tiaret 538.862 336.743 62,49%
15 Tizi Ouzou 684.351 136.915 20,01%
16 Alger 1.891.186 715.702 37,84%
17 Djelfa 525.092 370.463 70,55%
18 Jijel 412.916 181.506 43,96%
19 Sétif 933.049 433.527 46,46%
20 Saïda  238.904 153.223 64,14%
21 Skikda  591.946 311.743 52,66%
22 Sidi Bel Abbès 452.260 301.035 66,56%
23 Annaba 438.752 234.663 53,48%
24 Guelma 368.639 212.340 57,60%
25 Constantine 587.016 252.259 42,97%
26 Médéa 545.968 297.051 54,41%
27 Mostaganem 467.382 373.348 79,88%
28 M’sila 609.939 325.899 53,43%
29 Mascara 528.252 368.450 69,75%
30 Ouargla 291.674 129.001 44,23%
31 Oran 1.038.288 532.231 51,26%
32 El Bayadh 176.925 122.901 69,47%
33 Illizi 34.506 16.135 46,76%
34 B, B, Arréridj 409.935 212.501 49,40%
35 Boumerdès 470.835 184.524 39,19%
36 El Tarf  298.756 196.841 65,89%
37 Tindouf 78.005  61.048 78,26%
38 Tissemsilt 180.371 129.485 71,79%
39 El Oued 315.811 184.795 58,51%
40 Khenchela 232.756 125.948 54,11%
41 Souk Ahras 314.437 163.433 51,98%
42 Tipaza 413.012 223.039 54,00%
43 Mila 494.881 212.418 42,92%
44 Aïn Defla 467.667 233.921 50,02%
45 Naâma 134.203  82.975 61,83%
46 Aïn Témouchent 282.871 186.687 66,00%
47 Ghardaïa 209.993 116.121 55,30%
48 Relizane 411.687 337.598 82,00%

TOTAL : 21.871.393 11.307.478 51,70%

Election présidentielle

Virée dans une capitale
effrayée appelée à voter

Algérois commençaient à se faire
voir, se dirigeant vers les centres
de vote. Bab Ezzouar, populaire
et populeux lui aussi, avait enre-
gistré une affluence particulière de
femmes votantes.

«UNE CARTE
D’ORIENTATION
DE L’ÉLECTEUR»

  Le bureau de renseignement
d’un centre de vote était plein à
14h. Nombreuses sont les femmes
qui se sont dirigées vers son staff
pour réclamer leur carte de vote.
Il fallait juste un clic pour voir si
le nom de la personne était sur
les listes ou pas. «Comment que
ça se fait, j’ai déjà voté dans cet-
te école», se plaint une femme
dont le nom n’a pas été trouvé sur
les listes des électeurs. «Si vous
n’avez pas voté pendant dix ans,
votre nom est rayé des listes», lui
a répondu une responsable du
bureau. Curieuse réponse.
  Celles auxquelles les noms ont été
trouvés sur la liste, ont eu droit à
une sorte de bon écrit dessus «car-
te d’orientation de l’électeur.» Bon
qui leur a permis de voter mais, leur
recommande la responsable, «vous
allez plus tard à l’APC qui seule est
habilitée à vous remettre une nou-
velle carte d’électeur.»
  Vers 15h, les habitants de Bab El
Oued avaient, comme à leur habi-
tude, peuplé les rues et le front de
mer. Les magasins étaient ouverts.
  Dans la matinée, le ministre de
l’Intérieur et des Collectivités loca-
les donnait, de temps à autre,  sur
les ondes des médias lourds, les
premiers pourcentages de votants.
9,5% à Alger à 10h. 25,65% à Tin-
douf. L’écart est énorme. Il est ha-
bituel. A 14h, Tayeb Belaïz avait
annoncé un taux de participation
national de 23, 25%. A Tindouf, ce
taux grimpait toujours. Il était déjà
à plus de 30%. A Alger, il avait at-
teint à 14h, 19,55%, à Tamanras-
set, 36,09%, à Bechar 35,73%, et
à Tissemsilt, 34,30%.
  Vers 16h, un grand nombre de
brigades anti-émeutes, matraques
à la main, ont été déployées du côté
de la Grande Poste, cœur de la ca-
pitale. Endroit aussi où se plaisent
les contestataires à faire entendre
leur cause contre un 4è mandat
pour Bouteflika.

BOUTEFLIKA DONNÉ
EN TÊTE DES SUFFRAGES

A 17h, le ministre de l’Intérieur a
donné un taux de participation de
64,66 à Tindouf, 53,11 à Laghouat,
57,83% à Tamanrasset, 57,88% à
Mostaganem, 50,81% à Mascara,
50,72 à Tissemsilt et 54,28 à Reli-
zane. Première observation, les ré-
gions du sud et de l’ouest du pays
«ont voté en grand nombre».
  Les régions de la Grande et Petite
Kabylie commençaient à peine à dé-
passer les 10%. Les niveaux de par-
ticipation de leurs habitants deve-
naient quand même plus importants
par rapport à la matinée. De 15,48%,
Bouira a affiché dans l’après-midi,
24,87%, selon le ministre de l’Inté-
rieur. Tizi Ouzou a enregistré 14,65%
contre 9, 26% dans la matinée. Be-
jaia a fait 12,42% le matin et 18, 63%
l’après-midi. De 18,89%, Batna est
passé à 30,87%, Oum El-Bouaghi de
21,52% à 35,35%.
  Belaïz a annoncé que sur demande
de 36 walis «et conformément à la
loi», 590 communes ont laissé les
portes de leurs centres de votes
ouverts jusqu’à 20h au lieu de leur
fermeture officielle à 19h. Alger avait
à 17h, enregistré un taux de partici-
pation de 38,37%.
  Il faut admettre que la capitale n’a
pas trop l’habitude de voter massi-
vement. L’on aura remarqué aussi
que nombreuses sont les familles al-
géroises qui avaient pris la route vers
le bled (leur région natale) profitant
ainsi des trois jours de congé qu’ils
ont eu (jeudi, vendredi, samedi). A
Chevalley et plus loin, à Staoueli sur
la côte algéroise ouest, les flâneurs
et promeneurs dégustaient entre
autres de bonnes glaces.
Dans la soirée, le ministre de l’In-
térieur avait communiqué un taux
de participation national de 51,
27%. Dès les premières minutes du
dépouillement dans plusieurs cen-
tres de vote, la tendance du vote
était bien claire. Bouteflika était lar-
gement donné en tête des suffra-
ges. Ses soutiens avaient fait écla-
ter leur joie un peu partout. Des
coups de feu avaient été tirés à
Hydra, quartier huppé d’Alger où
se trouvait l’une de ses permanen-
ces électorales. Le baroud accom-
pagné de youyous fusait déjà de
partout jusque tard dans la soirée.

C’est sous l’œil
vigilant des agents de

la Sûreté nationale
que les Algériens ont

voté jeudi dernier
pour élire un

nouveau président
 de la république.
Les policiers ont

été armés de
mitrailleuses

pour prévenir
et décourager

toute velléité de
perturbation d’une
opération de vote
qui inquiétait plus
qu’elle n’emballait

les électeurs.
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Noureddine Ramzi

Durant la campagne me-
née, tambour-battant,
par les candidats et ou

leurs représentants, on aura
tout entendu. On aura tout vu.
On aura tout essayé de dissé-
quer. De comprendre à tra-
vers les tirs, à boulets rouges,
des uns sur les autres. Et réci-
proquement. Les plus neutres
de ceux qui se considéraient
neutres, dans cette guerre des
mots et des maux, étaient
également en plein dans la
bataille du «sursaut» pour la
réhabilitation du réhabilita-
ble.  Et bien-sûr,  tous les
moyens légaux étaient permis,
en cette période, malgré les re-
commandations du Conseil
constitutionnel et les orienta-
tions quant au déroulement,
proprement dit, du scrutin.
   Loin d’être une période pro-
pice pour convaincre, les prises
de parole, lors des meetings et
des rassemblements ont été plu-
tôt un arrêt sur image de la vie
quotidienne pour laisser place
et lieu à un grand, très grand
cafouillage, marqué par le rêve
du désir de disqualifier les élec-
tions et par l’apparition du nou-
veau-né qu’est le mouvement
‘Baraket’ avec son «dégage».
Une reprise à l’oriental dans
quelques villes du Centre et de
l’Est algériens.
   Mais, aujourd’hui, tout laisse
croire que c’est chose du passé
puisque tous les regards lor-
gnent l’avenir, afin de panser les
restes d’une campagne ayant
créé des frictions et provoqué,
parfois, des lésions.
   Pour la majorité qui a don-
né sa voix au président
Bouteflika, il faut honorer les
promesses de la campagne

M. Aziza

Le candidat du Front national al-
gérien (FNA) Moussa Touati a re-

mis en cause le taux de participa-
tion de 51, 70 % à l’élection prési-
dentielle du 17 avril dernier annon-
cé  par le ministre de l’Intérieur,
Tayeb Belaïz.
   Lors d’une conférence de presse
tenue une heure avant l’annonce
officielle des résultats de l’élection
présidentielle par le ministre de l’In-
térieur au CIP, Moussa Touati a dé-
claré ne donner aucun crédit, ni au
taux de participation, ni aux résul-
tats de cette élection. Ayant prédit
lors de sa campagne que le taux de
participation ne dépassera pas les 15
%, Touati a estimé que «le taux de
participation a  été gonflé en mobili-
sant des groupes de personnes qui

Et maintenant… ?
Et maintenant, que vont-ils faire
alors que les résultats viennent
d’être officialisés simplement,

clairement, nettement, sans bavure
suite au dépouillement,

en présence des représentants
des candidats ? Maintenant

que le rideau est levé sur l’identité
du candidat élu, le président
de tous les Algériens, sans

distinction aucune.

Moussa Touati rejette les résultats

Yazid Alilat

Le scrutin du 17 avril a globale-
ment été relégué au second plan

de l’actualité internationale par l’en-
semble des grands quotidiens dans
le monde, hormis la presse françai-
se qui, comme d’habitude, reste col-
lée à l’actualité politique algérien-
ne. Car autant aux Etats-Unis que
dans les pays arabes, peu d’intérêt
a été accordé à ce scrutin par les
grands quotidiens. Hormis donc le
New York Times qui a publié ces
derniers jours des papiers de fond
sur l’environnement politique, social
et économique de ce scrutin, seul le
très respecté The Washington Post
est revenu hier vendredi sur ce vote,
avec une reprise de dépêches
d’agences de presse. Il n’a réservé
aucun commentaire à l’événement.
Par contre, le quotidien libanais
L’Orient le Jour est largement reve-
nu quant à lui sur l’événement et
compense le peu d’intérêt de la
presse arabe, notamment ‘’khalijie’’
à l’événement. Car si Ashark Al
Awsat, édité à Londres, publie en
Une la photo du président en train
de voter, il se contente en pages in-
térieures de rapporter le déroule-
ment du scrutin, sans commentai-
re. Par contre, le quotidien franco-
phone libanais, proche des milieux
druzes et de la communauté chré-
tienne, réserve de larges commen-
taires à l’événement et plusieurs ar-
ticles. En Une, il annonce que ce
scrutin est ‘’en Algérie, un non-évé-
nement pour assurer la stabilité et
la paix’’. Il poursuit: ‘’les Algériens
ont voté hier sans se bousculer pour
élire leur président lors d’un scrutin

L’ambassadeur des Etats-
Unis à Alger, Henry S.

Ensher,  s’est offert jeudi une
ballade à pied au centre-ville
profitant de cette journée prin-
tanière, a-t-on confirmé auprès
de l’ambassade américaine.
«L’ambassadeur s’est déplacé
au centre-ville d’Alger pour
prendre un café profitant de
cette belle journée printaniè-
re», a indiqué la même sour-
ce.  C’est la première fois
qu’un diplomate américain de
ce rang se ballade librement
à Alger et en toute sécurité,
au moment même où les Al-
gériens étaient affairés à ac-
complir leur devoir électoral

Hormis la presse française,
peu d’intérêt à la présidentielle 2014

Des diplomates
américains dans

des bureaux de vote

électorale. C’est la condition,
sine qua none, pour un man-
dat positif. Le programme de
travail est clair. Les gagnants
l’ont avancé avec force, à eux
de passer, sans tarder à l’ac-
tion. De retrousser les man-
ches, d’effacer les déboires
des derniers mois.
   À l’outsider, de ne pas bais-
ser les bras pour avoir raté son
élection. Il reste, en quelque
sorte, l’opposant officiel pour
le suivi de la concrétisation du
programme électoral du prési-
dent élu. Sans tarder.
   Sans passer dans les coulis-
ses de l’oubli pour réapparaî-
tre dans cinq années. Sans fai-
re la sourde oreille à la vie de
tous les jours. Aux plaintes et
complaintes motivées par ce
qu’il a, lui-même, dénoncé et
condamné, vivement, lors des
rassemblements qu’il a animés,
durant la campagne.
   À l’unique candidate, la re-
présentante du PT, c’est aussi
le moment de concrétiser, à la
manière dont elle l’avait an-
noncé, son programme, en
veillant à tous les maux avan-
cés et décrits et décriés par les
autres candidats pour la bon-
ne santé de l’Algérie et, donc,
la bonne santé de tous les Al-
gériens. Et maintenant, cha-
cun, sait à quoi s’attendre.
Chacun espère mieux vivre.
Être mieux soigné. Être mieux
respecté, mieux considéré. Et
maintenant, il faut, tout simple-
ment, travailler dans l’intérêt de
tous les Algériens.
   Benflis n’aura donc pas été
un vain coup de hache dans
une bûche de bois. Mais se pré-
sente comme l’épée de Damo-
clès pour faire, en sorte, que les
Algériens ne jouent pas les se-
conds rôles dans leur pays.

pour élire le futur président de
la République, a-t-on estimé.
Par ailleurs, l’ambassade a fait
savoir que des diplomates
américains se sont déplacés,
dans la journée, dans des
quartiers populaires d’Alger
(Bab  El-Oued, Mohamed-Be-
louizdad, etc.) pour s’enqué-
rir de façon «informelle» et
«indépendante» du déroule-
ment du scrutin dans des bu-
reaux de vote. Ce déplace-
ment, a indiqué la même sour-
ce, s’inscrit dans le cadre des
activités de ses diplomates
dans le pays d’accueil dans le
but de transmettre  à Washing-
ton «leurs impressions».

sans surprise, le sortant Abdelaziz
Bouteflika qui a déposé son bulle-
tin en fauteuil roulant, apparaissant
comme le favori’’. Dans un article
sur ce scrutin, intitulé ‘’la grande
bouderie’’, le même journal parais-
sant à Beyrouth relève que ‘’ ce bon
peuple se réfugie dans la seule pos-
sibilité qui lui reste de manifester son
ras-le-bol : le boycottage de l’élec-
tion. Les chiffres donnent une idée
de la montée de la colère, au fil des
ans, dans les rangs de la masse : le
taux de participation était de 79,76
pour cent au référendum de sep-
tembre 2005, il est descendu à
74,56 pour cent lors de la présiden-
tielle d’avril 2009 et à 43,14 pour
cent aux législatives de mai 2012'’.
Il ajoute que ‘’le pouvoir a beau rap-
peler le terrible souvenir des années
quatre-vingt-dix et de leurs dizaines
de milliers de morts (on parle de 200
000 victimes de la folie islamiste de
l’époque), rien n’y fait, le semblant
de catharsis a perdu de sa puissan-
ce. Et le président de son charisme.’’
Par contre, la presse française, est
plus prolixe, avec pratiquement des
envoyés spéciaux représentant les
grands tirages quotidiens ou hebdo-
madaires. Le Parisien relève ainsi,
à propos de ce scrutin, que ‘’les jeux
sont faits. L’élection présidentielle al-
gérienne s’est tenue ce jeudi dans
un climat tendu, marqué par des
heurts entre gendarmes et habitants
hostiles au vote, qui ont fait 70 bles-
sés. Quelques heures après la fer-
meture des bureaux de vote, les
partisans du président sortant Ab-
delaziz Bouteflika, favori du scrutin,
ont commencé à célébrer sa victoi-
re dans les rues d’Alger, tandis que

son principal challengeur, Ali Ben-
flis dénonçait une «fraude à grande
échelle». Même ambiance chez Le
Monde qui a écrit que ‘’Bouteflika a
voté en fauteuil roulant. Dans la
matinée, Abdelaziz Bouteflika, qui
brigue un 4e mandat, avait effectué
sa première apparition publique de-
puis le 8 mai 2012 en allant voter,
en fauteuil roulant, à l’école Cheikh
Bachir El-Ibrahimi à El-Biar, sur les
hauteurs d’Alger. Souriant, il a glis-
sé son bulletin dans l’urne, entouré
de deux de ses frères, dont Saïd, son
conseiller spécial, et d’un jeune ne-
veu. Il a également salué la presse
de la main mais n’a fait aucune dé-
claration. Durant la campagne du 23
mars au 13 avril, les Algériens n’ont
pu le voir qu’à trois reprises à la té-
lévision, recevant de prestigieux in-
vités’’. Démarche innovante, par
contre, par l’hebdomadaire L’Express
qui a préféré centrer son attention
en laissant sa journaliste vedette José
Garçon, répondre à des internautes
sur les enjeux de ce scrutin, en écri-
vant en Une: Algérie: «L’enjeu du
scrutin, c’est la participation, pas la
fraude». A une question d’un inter-
naute si l’Algérie est réellement in-
dépendante, donc, José Garçon, ré-
putée spécialiste de l’Algérie, ré-
pond: ‘’Les successions présidentiel-
les ont toujours été le résultat d’un
«consensus» au sommet de l’Etat
qu’on demande ensuite aux Algé-
riens et aux Algériennes d’avaliser
par leur vote. Beaucoup d’oppo-
sants considèrent effectivement
que les Algériens ont été dé-
pouillés de leur souveraineté par
un pouvoir qui s’est attribué tous
les pouvoirs depuis l’indépendan-
ce, dispose à sa guise de la rente
pétrolière et qui a verrouillé tou-
tes les libertés. Si les autorités al-
gériennes tiennent à ce point à or-
ganiser des élections présidentiel-
les -qui n’ont jamais été «ouvertes»-
c’est parce qu’elles tiennent par des-
sus tout à leur image de marque et
sont très «légalistes». Mais ce sont
toujours elles qui décident du can-
didat qui sera «avalisé» par un
vote’’. Un point commun repris en
chœur par l’ensemble des médias
dans le monde sur ce scrutin: le Pré-
sident sortant a voté sur un fauteuil
roulant. Presse arabe, francophone,
anglophone, lusophone ont été
unanimes à relever ce fait, photo en
page une. Enfin pour le quotidien
socialiste espagnol El Pais, «le dé-
sespoir et l’apathie ont marqué les
élections en Algérie». 

ont voté plusieurs fois». Et Moussa
Touati n’a pas écarté de déposer des
recours sur cette question, avec preu-
ve à l’appui, au Conseil constitution-
nel. Moussa Touati a dénoncé, par
ailleurs, les dépassements, l’injusti-
ce, et la violation de loi électorale, et
ce depuis la convocation du corps
électoral jusqu’à  jeudi.
   Pour le candidat du FNA  «c’est
une élection de l’argent  et non pas
un scrutin capable de faire sortir l’Al-
gérie de la crise». Il a précisé que
quelques candidats ont consommé
plus de 100 fois le montant de six
milliards de centimes plafonné par
la loi électorale, lors de cette cam-
pagne. «Ces candidats doivent être
questionnés sur d’où vient cet argent,
des dons venant de personnes ou
d’organisations internationales, ou
l’argent du peuple ?» Et d’ajouter

«de l’argent utilisé pour remplir des
salles lors des meetings en achetant
les consciences».
   Interrogé sur sa réaction en voyant
Abdelaziz Bouteflika accomplir son
devoir sur une chaise roulante, il ré-
pond «c’est une preuve de plus qui
montre que Bouteflika est incapable
de gérer les affaires du pays».
   Le candidat perdant  reste persua-
dé qu’il n’a pas échoué lors de cette
élection. «Ce n’est pas un échec, car
on n’a jamais laissé notre place aux
autres», dira-t-il avant de conclure
«ces résultats, nous ne les accepte-
rons pas». Pour rappel, les dépasse-
ments dénoncés hier après les élec-
tions ont été évoqués à maintes re-
prises par Moussa Touati lors de la
campagne électorale, il avait même
annoncé un probable retrait, mais il
ne l’a pas fait.
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Salem Ferdi

Le très long feuilleton Djezzy,
 engagé alors que l’opérateur
 était encore la propriété de

Naguib Sawiris, a connu, hier, son
épilogue à 2,643 milliards de dol-
lars. C’est la somme que versera
l’Algérie au russe Vimpelcom via le
FNI (Fonds national d’investisse-
ment) contre 51% des parts d’Oras-
com Telecom Algérie, Djezzy.
   Le très long contentieux autour
de Djezzy opposant l’Etat algérien
à Orascom Telecom Holding de
Naguib Sawiris s’était « transmis »
à Vimpelcom qui avait acquis Oras-
com Telecom en 2011. Il est désor-
mais réglé par l’accord de cession
de 51% du capital de Djezzy. C’est
un achat pur et simple qui n’est pas
un exercice du « droit de préemp-
tion » introduit dans la LFC 2009.
Si le « droit de préemption » avait
été opposable, l’Algérie n’aurait pas
discuté avec Vimpelcom qui a ac-
quis Orascom Telecom. Le sud-afri-
cain MTN, qui était le premier à
vouloir racheter Orascom Telecom,
a dû y renoncer sur insistance de
l’Algérie. A défaut d’un droit de
préemption, juridiquement non
opposable, l’Algérie a négocié
l’achat de 51% du capital. L’opéra-
tion, dont la pertinence économi-
que n’est pas avérée selon des ex-
perts algériens, est désormais réa-
lisée. Le FNI a signé, hier à Paris,
l’acquisition d’une participation
majoritaire avec Global Telecom
Holding (GTH), filiale détenue
majoritairement par la société Vim-
pelcom. Le FNI évoque un accord
obtenu après un « processus
long » avec l’aide de cabinets con-
seils dont Shearman  et Strerling
LLP, « qui a apporté tout son sa-
voir-faire dans le montage juridique
de l’opération et la rédaction des
accords ainsi que FTI Consulting,
expert  financier impliqué dans la
valorisation et la négociation des
aspects financiers ». Djezzy devient
formellement une entreprise où
l’Etat algérien est majoritaire mais
Vimpelcom va conserver le mana-
gement de Djezzy qui est demeuré,
malgré le contentieux, l’opérateur
numéro 1 de téléphonie mobile
mais qui n’est toujours pas dans la
course dans la 3G. L’accord permet
également à l’opérateur russe, qui
a acheté le groupe Orascom Tele-
com Holding (OTH) en 2011 d’ob-
tenir la levée des blocages des
transferts de dividendes. Il a pour
effet immédiat de permettre à Glo-
bal Telecom Holding de rapatrier
un dividende, bloqué, de 1,862
milliards de dollars. En tout, GTH

R. B.

Un policier a tenté de mettre fin
à ses jours, jeudi en début de

soirée, et ce, en se tirant une balle
dans la tête avec son arme de ser-
vice, dans son domicile, situé à Hai
Hansali, dans la commune de Mers
El Kébir, sur le territoire de la daïra
de Aïn El Turck, dans la wilaya

L’Etat algérien détient 51% d’OTA,
Cevital en sort, Vimpelcom à 49%

2,6 milliards de dollars
pour le dernier épisode

du feuilleton Djezzy
touchera 4 milliards de dollars nets
de taxes et amendes. Il en va de
même pour les restrictions de chan-
ge imposées par la Banque d’Algé-
rie contre OTA depuis avril 2010
qui seront levées après le paiement
d’une amende de 99 milliards de
dinars algériens (soit environ 1,3
milliard de dollars).

CEVITAL SORT
DU CAPITAL
AVEC UNE CRÉANCE
DE 243 MILLIONS
SUR VIMPELCOM
La part de Vimpelcom devrait
s’étendre à 49% après la fina-
lisation d’un accord-cadre pré-

voyant la cession des 3% détenus
par Cevital dans OTA. Cevital cède
ses 3% pour 178 millions de dol-
lars, qui sont l’équivalent « impli-
cite » du prix d’achat des 51% par
le FNI. Ils seront majorés de 52
millions de dollars de dividendes.
En contrepartie, Cevital détiendra
des créances de 234 millions en
obligations convertibles sur cinq
ans sur une filiale spécialisée créée
par Vimpelcom avec un intérêt an-
nuel de 3,74%. Jo Lunder s’est fé-
licité dans un communiqué de cet
accord « à long terme favorable et
de règlement représente un succès
pour toutes les parties prenantes.
Pour Vimpelcom et GTH, la tran-
saction libère 4,0 milliards de dol-
lars en espèces permettant de rem-
bourser la dette brute. Pour GTH
et Djezzy, il met un terme à notre
différend avec l’Algérie et nous per-
met de consolider notre position de
leader dans le pays en nous per-
mettant de continuer à investir dans
un réseau 3G et de tirer pleinement
parti du potentiel de croissance des
données mobiles. De son côté, M.
Ahcene Haddad, PDG du FNI, a
estimé que cette acquisition « s’ins-
crit parfaitement dans la mission
confiée par les pouvoirs publics au
FNI de participer au développe-
ment économique de l’Algérie et
dans notre plan stratégique». L’in-
vestissement traduit la volonté du
Fonds «de participer à la croissan-
ce d’une entreprise de haute tech-
nologie». «La qualité de Djezzy ré-
pond entièrement aux critères que
nous nous sommes fixés dans no-
tre politique d’investissement :
une société à forte valeur ajou-
tée, profitable et présente dans
un secteur clef du développe-
ment d’une économie moderne»,
a-t-il souligné. «Nous sommes très
fiers d’investir aux côtés du groupe
Vimpelcom et de poursuivre avec
lui le projet de croissance et de dé-
veloppement d’OTA».

Moncef Wafi

La présence d’activistes isla-
 mistes tunisiens à la frontiè-

re algérienne inquiète toujours
Tunis qui doit composer avec de
nouvelles menaces de «ses» dji-
hadistes installés dans la région
du mont Chaâmbi, théâtre de
plusieurs actions armées depuis
un peu plus de deux ans. Hier
vendredi, un soldat tunisien a été
tué dans l’explosion d’une mine
sur le mont Chaâmbi, selon le
porte-parole du ministère de la
Défense. «A 11h45 (10h45
GMT), une mine terrestre a ex-
plosé à l’intérieur de la zone
militaire fermée» sur le mont
Chaâmbi, a indiqué Taoufik Ra-
hmouni. «Il en a résulté la mort
du conducteur d’un véhicule mi-
litaire», a-t-il dit à l’AFP.
Ce mercredi, tout le mont
Chaâmbi, en y incluant les mas-
sifs montagneux voisins de Sam-
mama, Salloum et Mghilla, a été
décrété par la présidence «zone
d’opérations militaires fermée»,
décision justifiée par Taoufik Ra-
hmouni, comme étant la résul-
tante de «la multiplication des
menaces de la part des organi-
sations terroristes basées dans la
région». Le mont Chaâmbi est
devenu un bastion des groupes
djihadistes, lié à Al-Qaïda, tra-
qués par l’armée tunisienne qui
cherche à les déloger. Rappelons
que l’armée et la gendarmerie
tunisiennes traquent depuis dé-
cembre 2012 un groupe armé au
mont Chaâmbi considéré com-
me une antenne d’Al-Qaïda au
Maghreb islamique (Aqmi). Ce
groupe est lié à l’organisation
tunisienne Ansar Al-Charia, clas-

Cheikh Guetbi

En ce jour d’élection présiden-
 tielle, l’activité des services de

sécurité, dans la lutte contre le cri-
me et le délit a été particulière,
avec la mise en échec d’une ten-
tative d’introduction d’importan-
tes quantités de stupéfiants, intro-
duites, à partir, du Maroc.
   La première saisie concerne 222
kg de kif que les éléments de l’Ins-
pection des Douanes de Maghnia
ont effectuée, jeudi, vers 1h, au

Oran
Un policier se tire une balle
dans la tête à Mers El Kébir

d’Oran. Le désespéré, répondant
aux initiales M.H.A., âgé de 46 ans,
qui était affecté à la brigade des ar-
tificiers de la Sûreté de wilaya d’Oran,
a été évacué dans un état comateux
vers le service des urgences de l’EHU
«1er Novembre 1954» de l’USTO.
Une enquête de police a été ouver-
te pour déterminer les causes ayant
motivé cette tentative de suicide.

Maghnia
Plus de 12 quintaux de kif

et de l’ecstasy saisis
quartier périphérique ‘Chouhada’.
Le soir de ce même jour, les élé-
ments de la Gendarmerie de Ma-
ghnia ont démantelé un réseau de
trafic de stupéfiant.
   Six membres de ce réseau ont
été arrêtés dont 2 barons de kif et
2 autres individus qui ont déjà été
condamnés dans des affaires de
trafic de véhicules et d’alcool.
10,14 quintaux de kif ont été dé-
couverts chez l’un de ces barons,
suite à une perquisition effectuée
à son domicile, cette soirée du jeu-

di. Les mêmes éléments ont saisi,
par ailleurs, 450 unités de psycho-
tropes de type Ecstasy dont le prix,
selon les gendarmes, atteint les
3.500 DA l’unité.
   Le même jour, les éléments de
la police judiciaire ont, de leur
côté, opéré une saisie de 100 uni-
tés d’Ecstasy et ont arrêté un in-
dividu surnommé «Bakkara» qui
fait l’objet d’un mandat d’arrêt
pour trafic de stupéfiants et qui a
été condamné à perpétuité, par
contumace.

Frontières algéro-tunisiennes

Les nouvelles menaces des djihadistes

sée comme organisation terroris-
te et accusée de planifier des as-
sassinats pour déstabiliser le
pays. Dirigés par Abou Ayad, re-
cherché par la police depuis l’at-
taque de l’ambassade américai-
ne à Tunis en septembre 2012,
les groupes salafistes armés ont
apparemment décidé de se «sé-
dentariser» alors qu’ils avaient
toujours affirmé que la Tunisie
n’était pas une «terre de djihad».
Ce regain d’activité terroriste a
poussé la France à déconseiller
ses ressortissants de se rendre
dans la région est de l’Algérie
frontalière avec la Tunisie, et plus
particulièrement dans la circon-
férence géographique du mont
Chaâmbi, en raison de «la pour-
suite d’actions conjointes entre
les forces de sécurité des deux
pays». M. Rahmouni a aussi rap-
pelé la dangerosité de cette ré-
gion  essaimée de «faux» barra-
ges et de mines. En février der-
nier, un groupe armé a bloqué
la route près de Bulla Regia, une
cité antique romaine et numide,
dans la région de Jendouba,
dans l ’ouest de la Tunisie.
Deux passagers d’une voitu-
re interceptée par le groupe
armé, un gardien de prison et
un civil ont été tué. Informée
du faux barrage, une patrouille
de la Garde nationale s’était
rendue sur place pour tomber
dans un guet-apens tendu par
quatre éléments du groupe ter-
roriste tuant deux gendarmes et
en blessant autant.
   Les éléments des groupes ar-
més et dans une tentative de bri-
ser l’étau sécuritaire qui s’est mis
en place autour de leur place for-
te, n’hésitent plus à se déplacer

vers d’autres régions. «Certains
éléments terroristes ne sont plus
retranchés sur le mont Chaâmbi
seulement mais bougent vers des
monts avoisinants», précise la
Défense tunisienne. Quant aux
effectifs de ces groupes djihadis-
tes, ils ne sont pas connus puis-
qu’«il y a des éléments qui en-
trent et sortent par les frontières»,
explique le porte-parole du mi-
nistère de la Défense, Taoufik
Rahmouni, en faisant état d’une
coordination avec l’armée algé-
rienne à ce sujet. Rappelons que
lors de la visite début février de
Mehdi Jomaâ, le tout nouveau
Premier ministre tunisien, à Al-
ger, l’un des dossiers névralgi-
ques discutés est celui du volet
sécuritaire, de l’aveu même de
l’homme fort du gouvernement
tunisien qui a déclaré sentencieu-
sement que «la sécurité de l’Al-
gérie est celle de la Tunisie, et
vice-versa». Le message a le
mérite d’être clair et surtout d’ac-
tualité quand on connaît l’impor-
tance qu’accorde l’Algérie au
danger terroriste venant de ses
frontières est. Alge r  n’a
d’ailleurs pas attendu l’élec-
tion d’un nouveau gouverne-
ment tunisien pour sécuriser
sa bande frontalière, en mo-
bilisant d’importantes forces
de sécurité et en offrant, au
départ, sa coopération à Tunis.
En septembre dernier, l’Algérie
avait mis en grade et prévenu la
Tunisie contre une importante
opération de contrebande d’ar-
mes qui est en train de se prépa-
rer. Cette opération, qui a pour
origine le territoire libyen, con-
sistait à transporter des armes
vers l’Algérie ou la Tunisie.
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A. Mallem

En prenant connaissance des
programmes culturels con-

coctés par la direction de wilaya
de la culture dans le cadre de la
célébration de Youm El Ilm et
des festivités du mois du patri-
moine qui se dérouleront du 18
avril au 18 mai 2014, dont co-
pie nous a été transmise, la po-
pulation de la ville des ponts a
ressenti un sentiment de frustra-
tion en constatant que la plupart
des activités culturelles vont se
dérouler hors de ses murs. Il en
est ainsi, par exemple, de la cé-
rémonie d’inauguration du mois
du patrimoine qui sera lancée
aujourd’hui 19 avril par des
manifestations folkloriques ex-
primant le patrimoine culturel de
la wilaya qui est prévue au cen-
tre culturel M’hamed Lyazid de
la ville d’El-Khroub. La raison,
on la connaît : toutes les gran-
des salles de la ville des ponts
sont actuellement en chantier
pour  des opérations de réhabi-

Abdelkrim Zerzouri

Agréablement surpris avant-hier
par la disponibilité des produits

de première nécessité sur le marché,
les consommateurs n’en revenaient
pas de constater dès les premières
heures de jeudi dernier que leurs ap-
préhensions étaient vaines. Pains
disponibles à profusion, ainsi que le
lait en sachet, qui a largement suffi
à la demande de la clientèle. Les
deux produits les plus recherchés par
les ménages n’ont pas souffert de la
pénurie. Sans aucun « appel » au
respect de la continuité du service
public et sans menace de sanctions
contre les commerçants qui n’assu-
reraient pas la permanence en ce
jour de vote, l’activité dans les mar-
chés et les épiceries de quartiers était
régulière. Même le marché hebdo-
madaire de la ville d’El Khroub a
connu une affluence massive des
citoyens, surtout les travailleurs qui
ont profité de l’aubaine de ce jour
de repos pour faire leurs courses.
Pareille pour les stations d’essen-
ce où le carburant était disponible
à souhait, alors qu’on parlait d’une
pénurie de carburant depuis plus
d’une semaine.
   «Il n’y a aucune raison pour bais-
ser rideau, le jour du scrutin n’a ja-
mais été une contrainte de fermetu-
re des commerces. Quoique l’anima-
tion ne soit pas exactement la même,
ressemblant plus à un week-end,
c’est une journée comme toutes les

Jeudi dernier, trois personnes
ont été blessées, dont deux

gravement, après que leur véhi-
cule ait été percuté par un autre
qui venait en sens inverse, au ni-
veau de la localité de Oued
H’mimime sur la route d’El
Khroub, apprend-on auprès de
la protection civile. Arrivée au
niveau du petit pont de la loca-
lité de Oued H’mimime, une
voiture de marque Toyota Yaris
qui venait de Constantine a été
percutée par une Peugeot Par-

A. El Abci

La direction des domaines
a commencé à convoquer,
en fin de semaine écoulée,

les habitants des chalets de la cité
d’El Gammas, dont les dossiers
sont complets, afin de leur faire
signer un engagement à travers le-
quel ils acceptent la superficie et
le prix du terrain de leur chalet,
en vue de l’établissement des or-
dres de versement de «la somme
symbolique» y afférente et ce,
pour la délivrance des fameux
actes de cession des terrains en
question aux concernés à partir du
mois de mai prochain. Un vérita-
ble déclic pour l’opération de dé-
samiantage des chalets qui enre-
gistre un énorme retard, au grand
dam des familles concernées.
   Par bonheur, donc, les prési-
dents des associations des 10 si-
tes de chalets répartis à travers
la wilaya, viennent d’en être in-
formés, nous dira l’un d’eux, en
l’occurrence le responsable de
celle des 113 chalets de Boudraa
Salah, M. Nouar. Il est à rappe-
ler, dans ce cadre, qu’après avoir
été reçus par des protestations de
la part des habitants des chalets
d’El Gammas, qui ont dénoncé
le retard du lancement de l’opé-
ration de restructuration de leur
cité, le wali, Hocine Ouadah, a

Les travaux afférents à la réhabi-
litation de l’ancien siège de la wi-

laya, situé à la rue Souidani Boud-
jemaa en plein centre de la ville des
ponts, seront lancés durant la semai-
ne en cours pour le transformer en
un musée et centre des arts, dans le
cadre de l’évènement «Constantine,
capitale de la culture arabe en
2015». Une enveloppe financière de
45 milliards de centimes a été affec-
tée à la réhabilitation de cette an-
cienne bâtisse, datant de la période
coloniale, pour en faire un centre des
arts qui sera consacré à la musique
traditionnelle du malouf. Selon Mo-
hamed Yazid Cheriet, ingénieur en
urbanisme et chargé de la supervi-
sion de ce projet, comme il s’agit
d’une réhabilitation et surtout de dé-
molition, de reconstruction et d’amé-
nagement de nouveaux pavillons, les
travaux ne nécessiteront ni beaucoup
de moyens ni beaucoup de temps.
A telle enseigne, dira-t-il, que le dé-
lai pour l’achèvement des réhabili-
tations et la livraison du nouvel édi-
fice a été fixée à la fin de l’année en
cours. Il s’agira, précise-t-il, de tra-
vaux de conversion du vieux bâti-
ment en un centre des arts dédié à
la musique andalouse du malouf.
Partant de là, ajoutera-t-il, l’impor-
tance de ces derniers n’a pas besoin
d’être soulignée, car le travail ne
pourra se faire que manuellement et
sera par conséquent assez délicat, en
considération du fait qu’il concerne-
ra une construction ancienne, d’une
grande valeur architecturale et his-

autres, avec les mêmes besoins pour
les ménages », dira un gérant d’une
grande surface commerciale à Ali
Mendjeli. Les boulangers, quant à
eux, n’ont pas fabriqué de grande
quantité de baguettes de pain, mais
ils feront en sorte que le marché soit
approvisionné à la mesure de la de-
mande. Cependant, des avis large-
ment partagés soutiennent que la
frénésie qui s’est emparée des con-
sommateurs à la veille des élections,
achetant à tour de bras des sacs de
semoule, des bidons d’huile, des
sachets pleins de légumes de toutes
sortes, du sucre, des viandes rouges
et blanches et d’autres produits non
périssables, n’aurait rien à voir avec
une crainte de pénurie pour le jour
même du vote.
  «Le souci de parer à toute rareté de
produits de première nécessité lors de
ce long week-end est bien évident,
mais la vieille habitude du stockage
des denrées alimentaires a été pro-
voquée surtout par des inquiétudes
face au développement de la situa-
tion, nourris par des déclarations alar-
mistes, et annoncés pour l’après 17
avril. Et c’est sous le signe des incer-
titudes qui pesaient sur cet événe-
ment que les citoyens ont assailli les
grandes surfaces commerciales, ra-
flant tout sur leur passage », consi-
dèrent commerçants et consomma-
teurs. En tout cas, les inquiétudes se
sont avérées inutiles ces deux der-
niers jours. Et qui sait, peut-être que
les lendemains seront bien meilleurs.

Une journée
tout à fait ordinaire

torique. Et de rappeler que la réali-
sation de ce projet nécessitera un fi-
nancement à hauteur de pas moins
de 45 milliards de centimes et por-
tera essentiellement sur l’aménage-
ment de plusieurs espaces d’exposi-
tion. Ainsi, il y aura des galeries où
seront exposés des tableaux de pein-
ture de différents styles, des sculptu-
res, des galeries d’exposition de fi-
gures emblématiques de cette musi-
que, mais également des espaces
d’exposition des instruments de mu-
sique traditionnels et même, peut-
être, une école pour l’initiation et
l’apprentissage de ce genre de musi-
que. Il est à rappeler qu’en prépara-
tion à l’évènement culturel qu’attend
la ville du vieux rocher en 2015, deux
autres édifices prestigieux et histori-
ques seront touchés par des travaux
de transformation en musée ou cen-
tre des arts. Il s’agit en l’occurrence
de la célèbre Médersa qui fait office
d’annexe de l’université, abritant di-
vers laboratoires de l’enseignement
supérieur et qui va être transformée
en musée consacré aux personnali-
tés historiques de la ville des ponts.
Et, enfin, de l’ancien Monoprix qui
est une grande surface commerciale
datant de la période coloniale, qui a
été converti une première fois en siè-
ge des «pépinières d’entreprises» de
l’Ansej et qui sera concerné, ces
jours-ci, par des travaux de réhabi-
litation et de transformation visant
à en faire un musée des arts moder-
nes et contemporains.

A. El Abci

La réhabilitation
de l’ancien siège de la wilaya

débute cette semaine

tner qui roulait en sens inverse,
provoquant sa chute au fond du
ravin de la petite vallée à ver-
sants raides qui passe sous le
pont en question.
   Selon l’officier de permanen-
ce de la protection civile, les oc-
cupants de la Yaris, D.M. et K.S.,
âgés respectivement de 27 et de
25 ans, souffraient de blessures
multiples sur différentes parties
du corps, alors que le chauffeur
de la Peugeot Partner âgé de 42
ans n’a eu que des blessures lé-

gères. Les victimes ont reçu les
premiers secours sur place et ont
été évacuées à l’hôpital Moha-
med Boudiaf d’El Khroub pour
des soins complémentaires. Con-
cernant les dégâts matériels, la
même source indique que la
Toyota Yaris a surtout été en-
dommagée des suites de sa chu-
te dans l’oued et a été complète-
ment détruite, alors que la Peu-
geot Partner n’a eu que son avant
et pare-chocs qui ont été abîmés.

A. E. A.

Percutée par un autre véhicule,
une voiture chute dans un ravin

litation et de rénovation en pré-
vision de la manifestation de
2015 quand la capitale de l’Est
sera appelée à devenir la capi-
tale de la culture arabe. Toute-
fois, les organisateurs  ont pré-
vu quand même que le défilé
ouvrant la fête de la distillation
des fleurs d’orangers et des ro-
ses, prévue du 18 au 25 avril,
aura lieu à Constantine. Mais au
lendemain des élections prési-
dentielles du 17 avril, la popu-
lation n’a rien vu venir et se de-
mande encore pour quand ce
défilé est-il programmé. Pour le
reste du programme, les activi-
tés vont être abritées  soit par le
musée national de Cirta ou par
le musée national des arts et ex-
pressions culturelles traditionnel-
les dont le siège se trouve au
palais du Bey Ahmed. Quelques
conférences scientifiques ou pé-
dagogiques vont se dérouler
dans les deux universités, Cons-
tantine 1 et l’université des scien-
ces islamiques. Dans le cadre
toujours du mois du patrimoine

et pendant la période du 26 avril
au 17 mai, les deux musées ci-
tés organiseront des sorties sur
les sites archéologiques et cultu-
rels situés dans les villes de
Khenchela,  Timgad, Jijel, Zia-
ma-Mansouriah  et  Mila. «Mais,
fera observer un groupe d’artis-
tes de la ville rencontré, hier,
près du palais du Bey, ces sor-
ties à caractère plus scientifique
que culturel sont réservées aux
gens spécialisés dans le domai-
ne du patrimoine et n’intéressent
pas les férus de l’art constanti-
nois authentique. Et c’est ainsi
que leur frustration sera grande
car, durant presque une année
entière, ils n’auront presque
rien de consistant à se mettre
sous la dent. D’autre part, con-
naissant leur esprit casanier, les
Constantinois ne seront pas
tentés de se déplacer dans les
communes environnantes pour
suivre les activités culturelles
programmées dans le cadre des
manifestations citées», ont expli-
qué nos interlocuteurs.

Youm El Ilm et mois du patrimoine
Un riche programme en dehors

de Constantine

exigé des directeurs de l’exécutif
d’accélérer les travaux et d’enta-
mer l’attribution des actes de pro-
priété. Et c’est ainsi que des ins-
tructions ont été données à l’en-
treprise chargée des travaux d’ac-
célérer la cadence et aux domai-
nes d’activer les études des dos-
siers et de procéder dès ce mois
de mai à l’attribution des actes
de propriété des terrains des cha-
lets, pour débloquer ensuite les
aides de 70 millions pour chaque
occupant recensé. Terrains sur
lesquels seront construites en dur
de nouvelles maisons, aux lieu
et place des chalets qui contien-
nent de l’amiante, et dont la dé-
molition s’inscrit dans le sillage
de l’éradication des bâtisses
amiantées et leur remplacement
par d’autres. A cet effet, une cel-
lule spécialisée aura pour mission
la coordination avec toutes les
parties prenantes de l’opération
de restructuration qui concerne-
ra près de 2.300 chalets de la
cité d’El Gammas. De même
que des instructions ont été
données par le wali à la direc-
tion de l’environnement pour
aider et superviser les travaux des
entreprises chargées du désa-
miantage, opération qui compor-
te de grands risques particulière-
ment lors des démolitions. Et
notre interlocuteur, M. Nouar, de

signifier toute sa satisfaction ain-
si que celle des neuf autres pré-
sidents d’associations de chalets,
pour cette relance du dossier, en
souhaitant, cependant, que les
choses aillent vite et que les ha-
bitants des autres sites de chalets,
dont les dossiers sont aussi com-
plets, soient convoqués à leur
tour et que l’opération de restruc-
turation des chalets soit étendue
aux leurs également et dans les
plus brefs délais. Cette opération
n’est pas facile et de tout repos,
puisque les 17 familles des cha-
lets amiantés de la cité des com-
battants, située à proximité de
l’université islamique et de la
mosquée Emir Abdelkader, à qui
les autorités ont proposé de les
reloger à Ali Mendjeli et qui ont
refusé, préférant bénéficier du
prêt de 70 millions de centimes
et reconstruire sur place. Leur
refus s’explique par plusieurs
considérations, dont la position
stratégique qu’occupent les ter-
rains, situés au centre-ville, dans
un quartier huppé et à proximité
d’un des joyaux architecturaux
de la ville et tout près de la ligne
du tramway. Seulement, le ter-
rain sur lequel sont construits les
17 chalets en question est de
nature «houbous», chose qui
complique la cession des assiet-
tes de terrain aux occupants.

L’opération de désamiantage
sur la bonne voie
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B. Bousselah

Partis pour faire trempette, en
cette journée ensoleillée, deux
collégiens ont péri noyés, dans

un oued, jeudi à 14h, à Hammam
Béni Haroun, apprend-on de la Pro-

La découverte du cadavre d’un jeune homme, avant-
 hier, à 17h, dans l’agglomération de Béni-Oukdène,

distante de 2,5 km de Ferdjioua, continue d’alimenter
toutes les discussions de l’heure, apprend-on de bonne
source. En effet, le jeune L.A, âgé de 28 ans, sans em-
ploi, a été découvert à moitié enseveli et recouvert de
blocs de pierre, non loin de son domicile, par un berger

A. Chabana

Plusieurs opérations inscrites, au ti-
tre des programmes communaux

de développement (PCD), program-
me ordinaire, sont en cours de réali-
sation, a-t-on appris auprès des ser-
vices de l’APC de Tébessa, et ce,
jusqu’au mois de février 2014, pré-
cise-t-on de même source. Soit au
total, 38 opérations dont 26 sont en
phase de réalisation et dont le taux
physique moyen d’avancement avoi-
sine les 50%.
   Signalons que ces opérations pour
lesquelles une enveloppe financière
de plus 362 millions de DA y a été

Des opérations portant sur la pré-
servation et la régénération du

patrimoine forestier de la wilaya de
Khenchela, ont été engagées, entre
1999 et 2003, pour plus de 7 mil-
liards de DA, a-t-on appris, auprès de
la conservation des forêts. Ces actions
qui commencent à porter leurs fruits,
outre leur impact sur l’environne-
ment, ont permis de générer 12.134
postes de travail, entre emplois per-
manents et saisonniers à travers, no-
tamment, des ateliers de production
de bois, des travaux sylvicoles et des
opérations de lutte anti-incendie, a
précisé le chef de service de la ges-
tion du patrimoine forestier, M. Amar
Menasria. Ces opérations ont ; éga-
lement permis, durant ces quatre an-
nées de référence, (1999-2003), d’ac-
croître de 15% la superficie forestiè-
re de la wilaya, qui est, actuellement,
de l’ordre de 140.000 ha, alors qu’el-
le n’atteignait pas les 127.000 ha, en
1999. Concentrées dans la partie sep-
tentrionale de la wilaya de Khenche-
la, ces forêts se composent surtout de
peuplements de pins d’Alep, de  cè-
dres de l’Atlas, de chênes verts et de
vastes broussailles.
   Ce programme, mis en applica-
tion dans sa globalité, à l’exception
de certains travaux inscrits pour le
dernier exercice (2013), a , notam-
ment, porté sur le reboisement de
27.500 ha, dans les massifs de Beni-
Oudjana et d’Ouled Yakoub pour

La wilaya de Batna a mobilisé une
enveloppe de 5 milliards de DA,

destinée à l’amélioration et à la re-
qualification de plus de 200 sites ur-
bains et péri-urbains, a indiqué le di-
recteur de l’Urbanisme, de  l’Archi-
tecture et de la Construction (DUAC),
Abdelaziz Annab. Ce sont, au total,
224 sites urbains et péri-urbains qui
sont ciblés par cette opération,
aujourd’hui, partiellement achevée,
inscrite dans le cadre du programme
quinquennal 2010-2014, a précisé le
même responsable. Les actions

Le 12ème Salon international de
 l’Agroalimentaire  «Djazagro

2014», prévu du 21 au 24 avril,
au Palais des Expositions, per-
mettra aux professionnels du sec-
teur de s’enquérir des dernières
nouveautés, dans le domaine de
l’industrie agroalimentaire, a in-
diqué le conseiller chargé du sa-
lon, en Algérie, Rabah Alilat.
   Il sera l’occasion pour les par-
ticipants «de dynamiser leurs en-
treprises et développer leurs acti-
vités, à travers l’établissement de
partenariats avec des étrangers»,
a déclaré M. Alilat, lors d’une
conférence de presse.
   Le salon, organisé, cette an-
née, sous le thème : «Carrefour
des filières agricole et agro-in-
dustrielle» verra la participation
de plus de 600 exposants, de 31
pays et 20.000 visiteurs repré-
sentant les différentes filières de
l’agroalimentaire.
   Les exposants internationaux
qui représenteront près de 78%
des participants à ce salon, occu-
peront une superficie de près de
72% de sa superficie totale. Le
salon, qui s’étend sur une super-
ficie de 15.000 m² présentera les
nouveautés, en matière d’équipe-
ments, notamment, dans le do-
maine de la transformation des
produits agricoles et d’emballage
et les matériels de boulangerie,
pâtisserie  et restauration.  Le
deuxième stand sera consacré aux
produits alimentaires et boissons.
Les visiteurs acheteurs représen-
tent 86% du nombre global des
visiteurs de ce salon, qui sera con-
sacré, au soutien des producteurs
qui seront  privilégiés en matière
de réservation des espaces d’ex-
position, a affirmé le directeur de
la manifestation, Christophe Pain-
vin. « Le salon vise également à
explorer le marché algérien et à
établir des contacts entre les pro-
fessionnels algériens, en vue de
développer la production, échan-
ger les expériences et s’enquérir
des dernières nouveautés  tech-

Le secteur de la Jeunesse et des
Sports de la wilaya  de La-

ghouat a bénéficié de plusieurs
projets, en cours de réalisation ou
en voie de lancement, a-t-on ap-
pris auprès des services de la di-
rection locale  du secteur.
   Parmi ses structures, 3 salles om-
nisports, totalisant 3.000 places,
dans les communes de Laghouat,
Aflou et Ksar El-Hirane, d’un coût
de 450 millions de DA et dont le
taux d’avancement des travaux
varie entre 10 et 40%, selon la
même source. Les travaux de réa-
lisation d’une salle similaire, d’une
capacité de 500 places, sont en
cours, pour un investissement de
44 millions de DA, pour la cons-
truction de 2 salles spécialisées,
dans les communes d’Aflou et
Gueltat Sidi-Saâd, à lancer, pro-
chainement, en chantier, a-t-on
ajouté. Il est, également, prévu le
revêtement de 6 terrains de foot-
ball en gazon synthétique, dans les
communes de Gueltat Sidi Saad,
El-Beidha, Hassi-Delaa, El-Khe-
neg, Sidi Makhlouf et Ain Madhi,
afin de promouvoir la pratique
sportive en général, et le football
en particulier.
   Avec l’achèvement de ce pro-
gramme, dont le coût dépasse les

nologiques», a-t-il souligné. Le
salon est, exclusivement, ouvert
aux professionnels titulaires de
cartes d’invitation dont les indus-
triels désirant acquérir des équi-
pements ou établir des contacts
avec des producteurs, dans le ca-
dre de partenariat, ainsi qu’aux
importateurs et aux distributeurs
algériens et étrangers soucieux
d’assurer la distribution de leurs
produits. Le salon attirera, égale-
ment, les professionnels désirant
s’enquérir des derniers dévelop-
pements dans le domaine techno-
logique, les industriels  et les in-
vestisseurs, notamment, les jeunes
qui ont bénéficié du soutien de
l’Agence nationale de soutien à
l’Eploi des jeunes (ANSEJ), de la
Caisse nationale d’Assurance chô-
mage (CNAC) et l’Agence natio-
nale de Gestion du micro crédit
(ANGEM). Le salon qui offre aux
investisseurs, désirant renouveler
leurs équipements ou concrétiser
des projets, des espaces d’exposi-
tion équipées, gratuitement, pour
les organismes en relation directe
avec l’investissement, dont l’Agen-
ce nationale de Promotion de l’in-
vestissement, l’Ansej, la Cnac, la
chambre algérienne du Commer-
ce et de l’Industrie (CACI) et
l’Union nationale des boulan-
gers... etc.
   Le salon verra la participation,
pour la première fois, de l’Argen-
tine, la Bulgarie, le Japon, la Li-
bye, la Malaisie, Singapour, la
Suède, la France et la Turquie.
   Outre les pays qui participent
depuis 2003 à savoir : l’Allema-
gne, l’Arabie Saoudite, l’Autriche,
la Belgique, la Chine, le Dane-
mark, l’Egypte, les Emirats,  l’Es-
pagne, l’Inde, l’Italie, le Liban, le
Maroc, les Pays-bas, la Pologne,
la Grande -Bretagne, la Suisse,
Taiwan, la Thaïlande, la Tunisie
et les Etats-Unis.
   Le salon est co-organisé par la
Chambre algérienne du Com-
merce  et d’Industrie (CACI) et la
société française ‘Comexposium’.

ALGER
Le Salon «Djazagro»

revient

400 millions de DA, les terrains
revêtus en pelouse de 5ème géné-
ration vont atteindre le nombre  de
14,  à travers l’ensemble du terri-
toire de la wilaya.
   A l’instar du revêtement de ces
terrains de football, figurent les tra-
vaux de réhabilitation de 8 stades
de football, devant être achevés,
prochainement, dans les commu-
nes d’Aflou, Hassi Delaâ, El-
Kheneg, Ain-Madhi, El-Beidha,
Gueltat Sidi Saâd, El-Ghicha  et
Sidi-Makhlouf. Les travaux con-
cerneront les entrées de stade,
les vestiaires, les gradins et les
bordures de terrain, ajoutent les
services de la DJS.
   En parallèle, le secteur sera ren-
forcé de 4 piscines semi-olympi-
ques  dont une dans la communes
de Ksar El-Hirane dont les travaux
avoisinent les 50%  et qui avait
connu un retard dans sa réalisa-
tion. A ces projets, vont s’ajouter
3 piscines similaires au chef-lieu
de wilaya et à Tadjemout, dont les
travaux seront lancés après finali-
sation des procédures administra-
tives y afférentes. La wilaya comp-
te 12.000 sportifs affiliés à 80 li-
gues et clubs sportifs et qui acti-
vent dans diverses disciplines, se-
lon les services de la DJS.

LAGHOUAT
La DJS met le paquet

d’amélioration urbaine «procèdent
d’une approche ambitieuse tendant
à soutenir et à développer la structu-
re urbaine, de façon à renforcer  l’at-
tractivité de la capitale des Aurès», a
précisé M. Annab. Réhabilitation et
revêtement de tronçons de routes
dégradés, renouvellement et con-
nexion aux réseaux d’assainissement
et d’eau potable, réfection des trot-
toirs et installation de nouveaux
points lumineux, sont les principales
actions engagées, au titre de ce pro-
gramme. Le même responsable a af-

firmé que la concrétisation de ce pro-
gramme qui vise «l’accompagnement
des mutations que connaît la wilaya
de Batna» et «la promotion du cadre
de vie, nécessitent un suivi perma-
nent et rigoureux» pour faire respec-
ter les délais et s’assurer de la bonne
exécution des travaux.
   Le relookage des villes et des villa-
ges de la wilaya de Batna apportera
un «plus» indéniable à la beauté de
cette région, réputée pour ses poten-
tialités touristiques, a conclu M. Ab-
delaziz Annab.

BATNA
Cinq milliards de dinars

pour l’amélioration urbaine

remplacer les arbres coupés pour la
production de bois et régénérer les
superficies ravagées par les feux,
outre le traitement de 4.500 ha con-
tre les parasites, en particulier la
chenille processionnaire. Il a été,

également, procédé à l’ouverture de
2.527 km de pistes forestières, en
zones rurales et à l’exécution de 285
projets de proximité de développe-
ment rural intégré, est-il noté de
même source.

KHENCHELA
Des opérations pour la préservation

des forêts

TÉBESSA
Un programme pour

les aménagements urbains
allouée, concernent aussi bien, la ré-
habilitation de jardins publics, la ré-
novation des canaux et caniveaux
d’évacuation des eaux pluviales,
l’aménagement de la salle de soins
de la cité des 600 logements, que
l’éclairage public (alimenté en éner-
gie solaire) dont sera doté le parc d’at-
traction situé au chef-lieu de wilaya,
mais encore, la réfection des condui-
tes d’AEP du quartier Draâ Limam,
ainsi que la construction d’une salle
d’attente, à la mairie de Tébessa, et
la réalisation de deux passages sou-
terrains, au niveau de la RN10, axe
routier très fréquenté, à l’entrée ouest
de la ville. Enfin, notons que les ser-

vices d’hygiène de la commune de
Tébessa entreprennent, depuis quel-
que temps, déjà des efforts en matiè-
re de ramassage d’ordures dans les
artères de la cité, en mobilisant des
dizaines d’agents d’entretien et
éboueurs. En dépit de ce travail, beau-
coup reste à faire et des points noirs
persistent, donnant à la ville de Té-
bessa l’aspect d’une agglomération,
éternellement mal entretenue, notam-
ment les places publiques du centre-
ville, totalement délaissées où petit à
petit le laisser-aller s’installe dans les
habitudes des gens qui sont en partie,
également, responsables de cette si-
tuation anarchique.

fréquentant les lieux. Aussitôt alertée, la brigade de la
Gendarmerie locale s’est rendue à l’endroit précité sui-
vie, peu après, de l’équipe scientifique. L’enquête dili-
gentée par la Gendarmerie nationale locale ne manque-
ra, sans doute pas, d’élucider cette mort suspecte qui a
mis en émoi la population de ce paisible hameau.

B. Bousselah

Un jeune assassiné

tection civile de Mila. En effet, les
deux collégiens, K.A. 15 ans et B.H.
15 ans, qui fréquentaient le même
C.E.M. à Grarem Gouga ont péri
noyés. Alertés les plongeurs de l’uni-
té de la Protection civile de Mila sont
parvenus, après 15 minutes de re-

cherche à retirer les 2 corps inertes
de cet oued. Les deux dépouilles ont
été évacuées à la morgue de la com-
mune de Grarem Gouga. Une enquê-
te a été ouverte par la Gendarmerie
nationale locale pour déterminer avec
exactitude l’origine de ce drame.

MILA
Deux collégiens meurent noyés
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Tahar Diab

Jamais l’hôpital régional Ah
med Medeghri n’aura connu
une telle affluence juvénile

depuis le 15 avril au soir à ce jour.
Au troisième étage, le pavillon de
traumatologie est envahi par de
nombreux élèves du lycée Abdel-
hamid Chaouch (du nom du dé-
funt wali de Ouargla décédé en son
bureau).
  Toujours fidèles aux rendez-vous
des heures de visite, ils reviennent
journellement s’enquérir de l’état
de santé de leurs camarades enco-
re gardés en observation, suite au
malheureux accident survenu ce
jour-là vers 17 heures aux environs
du croisement du village d’Aïn Zer-
ga situé à 5 km à l’est du chef-lieu.
  Ayant organisé en commun cette
excursion, ils venaient de s’offrir
une visite inoubliable des belles
cascades du site touristique de Tif-
frit (22 km à l’Est) qui ne ressurgis-

Bencherki Otsmane

Au centre de transfusion sangui
ne de la ville de Chlef, de plus

en plus de personnes s’y présentent
pour faire don de leur sang. Une
action qui mérite d’être soulignée
et pourrait être interprétée comme
étant une prise de conscience de la
part des citoyens chélifiens. En ef-
fet, selon le Dr Belaïd, responsable
du centre de transfusion sanguine
de Chlef (CTS), 1.030 poches de
sang ont été réceptionnées au cours
du premier trimestre de cette année.
Ainsi, selon le Dr Belaïd, «avec cet
apport de 1.030 nouveaux don-
neurs, on aura environ 4.500 per-
sonnes qui offriront périodiquement
et bénévolement leur sang». Cette
quantité de sang collectée pourra
faire face à la demande exprimée
par les hôpitaux, notamment les
services de chirurgie où le sang est
indispensable pour toute interven-
tion chirurgicale, ajoute le respon-
sable du CTS. Quant à cet engoue-

Khenouci Mostefa

Un groupe de cambrioleurs a été
arrêté par la police judicaire

de la sûreté de daïra de Bouhani-
fia, en collaboration avec leurs col-
lègues de Sfisef dans la wilaya de
Sidi Bel Abbès, selon un commu-
niqué rendu public le 16 avril par
la cellule de communication de la
sûreté de wilaya.
  En effet, suite à un barrage poli-
cier dressé par la police judicaire
de la daïra de Sfisef, un véhicule
faisant l’objet d’une opération de
recherche a été intercepté à bord
duquel se trouvaient deux indivi-
dus. Une journée auparavant, ces
derniers ont commis un cambrio-
lage dans la commune de Bouha-
nifia en subtilisant une quantité de
bijoux d’un magasin dont le pro-

Le ministre du Commerce, Mus
tapha Benbada, a annoncé der-

nièrement la signature d’une con-
vention entre son département et
le ministère de l’Agriculture et du
Développement rural pour l’octroi
à l’Office algérien interprofession-
nel des céréales (OAIC) de locaux
pour vendre les légumes secs di-
rectement au consommateur à des
prix raisonnables. Lors de sa visite
d’inspection dans la wilaya, M.
Benbada a indiqué que son dépar-
tement ministériel a décidé d’oc-
troyer des locaux à l’OAIC pour
vendre au consommateur à des
prix raisonnables des produits qu’il
importe et assurer ainsi l’équilibre
du marché. Lors de la pose de la
première pierre de construction
d’un marché de proximité couvert
dans la commune d’El Bordj, le
ministre a indiqué que la wilaya
devra exploiter six espaces com-
merciaux achevés et ceux lancés en
travaux depuis quelques jours pour
commercialiser des produits ali-
mentaires subventionnés par l’Etat
et fournir aux consommateurs le
lait, les viandes rouges et blanches
et autres. Le marché de proximité
couvert d’El Bordj, auquel est con-
sacrée une enveloppe de 45 mil-

Un long documentaire sur le site
archéologique de la forteresse

de Taza, dans la commune de Bor-
dj Emir Abdelkader (Tissemsilt), un
bastion de la résistance populaire
contre l’occupation française, est
actuellement en préparation, ap-
prend-on auprès des initiateurs de
ce film. Le président de l’associa-
tion d’archéologie et du patrimoi-
ne Taza, Ahmed Chelghoum, a in-
diqué que ce film sera produit cet-
te année avec le concours du pro-

H. B.

Suite à un dépôt de plainte du
gérant d’une agence de loca-

tion de voitures à Mostaganem, fai-
sant état d’une escroquerie dont il
a été victime, la brigade économi-
que et financière de la sûreté de
wilaya de Mostaganem a ouvert
une enquête à l’issue de laquelle
une personne a été interpellée, in-
dique un communiqué des servi-

Un apport supplémentaire de
600 tonnes/an de poissons est

attendu du projet d’extension en
mer de la ferme aquacole «AQUA-
SOL» de Sbiâat dans la wilaya
d’Aïn Témouchent, apprend-on
lundi auprès de la direction de la
pêche et des ressources halieuti-
ques. Ce projet, dont l’étude est
très avancée, repose sur l’installa-
tion de 24 cages flottantes pour le
grossissement, d’un diamètre de 22
mètres sur une profondeur de 12
m, totalisant un volume exploita-
ble de 3.800 mètres cubes au ni-
veau d’un site de 12 hectares pro-
che de Cap Figalo, a-t-on indiqué.
Les espèces d’élevage ciblées par
ce projet sont le bar (60% de la pro-
duction), la daurade (37%) et le
maigre (3%), ce qui permettra à la
ferme «AQUASOL» d’atteindre
une production globale (entre ter-
re et mer) de l’ordre de 1.600 ton-

priétaire fut dupé par les malfai-
teurs en lui faisant croire qu’ils sont
des étrangers à la recherche d’un
entrepreneur. Au moment où la vic-
time entame la discussion avec
eux, l’un des malfaiteurs s’introduit
dans le local en s’emparant d’un
sac contenant une quantité de bi-
joux. Lors de leur arrestation et
après une fouille du véhicule en
question, les policiers découvrent
le butin, dont le montant est esti-
mé à 100 millions de centimes, et
des plaques d’immatriculation dis-
simulées sous les sièges. 
  Présentés devant le procureur
de la République près le tribunal
de Bouhanifia, ce dernier a pla-
cé les auteurs du vol en déten-
tion provisoire pour association
de malfaiteurs et vol qualifié avec
usage de véhicule.

BOUHANIFIA
Les cambrioleurs

d’un bijoutier arrêtés

lions de DA, regroupera 40 locaux
commerciaux. Il fait partie de 12
structures lancées en travaux dans
la wilaya pour un coût de 430 mil-
lions de DA dont la moitié comme
contribution du ministère du Com-
merce et le reste financé par les
collectivités locales.
  M. Benbada s’est enquis à Ti-
ghennif sur le taux d’avancement
des travaux du marché central de
la ville qui sera réceptionné début
mai, offrant 78 locaux commer-
ciaux dont une partie réservée à
une poissonnerie. Ces locaux se-
ront attribués aux vendeurs de l’an-
cien marché, remplacé par cette
structure. Dans la même ville, le mi-
nistre a inauguré le siège de l’ins-
pection du commerce avant
d’inaugurer un siège similaire à
Ghriss où il a posé la première pier-
re de construction d’un marché
couvert de proximité et de deux
autres marchés à Froha et Tizi. La
visite du ministre se poursuivra
dans la wilaya de Mascara, mardi,
par l’inauguration de plusieurs
structures commerciales et sièges
administratifs relevant du secteur
dans les communes de Mascara,
Mohammadia, Sig, Oggaz, Sidi Ab-
delmoumene et Zahana.

MASCARA
Des locaux réservés à l’OAIC

pour la vente directe
au consommateur

SBIÂAT
Extension de la ferme

aquacole : 600 tonnes/an
de poissons

supplémentaires
nes/an, a-t-on ajouté. La durée
d’engraissement en mer des pois-
sons pour atteindre un poids mar-
chand entre 300 et 350 grammes
varie entre 13 et 15 mois pour le
bar et 11 et 13 mois pour la dau-
rade. Cette période varie entre 15
et 17 mois pour un maigre pesant
un kilogramme, a-t-on expliqué.
   Entrée en exploitation en 2013
avec une production de 300 ton-
nes/an, la ferme «AQUASOL» est
la première du genre au niveau
national. La progression de sa
production passera à 700 tonnes/
an cette année à 1.200 tonnes/
an en 2015 et 1.600 tonnes/an
en 2016, a-t-on rappelé. Implan-
tée sur une superficie de 3,5 ha,
elle se spécialise dans l’engrais-
sement du loup de mer, de la dau-
rade et du maigre, aux côtés de
son écloserie qui produira quatre
millions d’alevins/an.

SAÏDA
Une excursion qui tourne au drame

sent qu’en hiver et au printemps et
qui drainent de nombreuses fa-
milles en cette période surtout. Ils
étaient une quarantaine de diffé-
rents niveaux, et c’est au retour que
le bus, en dérapant, se renversa
causant une quinzaine de blessés
légers. Et c’est ainsi que ces retrou-
vailles de tous les jours, cette soli-
darité et cette compassion qu’on
croyait perdues chez nos jeunes, ef-
faceront sans nul doute et au plus
tôt les séquelles de ce cauchemar
vécu, ayant dissipé une joie savou-
rée toute une journée.
  En souhaitant un prompt rétablis-
sement à tous nos enfants acciden-
tés, élèves du lycée de la cité El
Bordj, il demeure cependant moult
interrogations qu’interpelle la cons-
cience professionnelle de chacun
des intervenants.
  Sachant fort bien que ces sorties
pédagogiques sont bénéfiques à
plus d’un titre pour nos «scolaires»,
elles doivent cependant répondre à

certaines exigences. La direction
des transports doit règlementer ces
voyages d’élèves par un choix agréé
des  transporteurs dont les bus doi-
vent répondre aux normes de ca-
pacité et de sécurité. L’établissement
scolaire doit programmer ces sorties
ciblées après accord des parents à
travers une autorisation dûment lé-
galisée. Cette sortie doit obtenir
également l’aval de la tutelle, ici la
direction de l’éducation, qui veille
en finale à ce que les élèves soient
assurés occasionnellement. Enfin,
les accompagnateurs désignés doi-
vent être formés à l’animation et
surtout à la vigilance.
  Ce type d’accident nous fait déjà
penser aux excursions program-
mées en été par les transporteurs
publics pour les estivants en une
seule journée et qui malheureuse-
ment poussent les conducteurs à
faire de la vitesse à l’aller comme
au retour, ce qui engendre des ac-
cidents semblables.

CHLEF
Don de sang, quand le citoyen

prend conscience

ment relatif des Chélifiens pour le
don de sang, le Dr Belaïd dira : «Je
pense qu’il n’y a pas d’explication,
mais juste qu’il y a une véritable
prise de conscience ici, notamment
parmi les personnes des 35-55 ans
qui demeurent les plus motivées
avec une tendance plus marquée
pour la gente masculine». Il faut
souligner que le donneur de sang

est soumis au préalable à une pri-
se de tension par un médecin qui
décide si ce dernier est apte à un
prélèvement de sang et n’est expo-
sé à aucun risque. L’analyse médi-
cale effectuée sur le sang du don-
neur pourrait éventuellement dé-
celer des maladies jusqu’alors in-
connues par le donneur, précise
encore le Dr Belaïd.

ces de sécurité. Il s’agit  de T. T. F.
âgé de 23 ans, domicilié à Oran.
Ce dernier a  loué un véhicule de
type Renault Clio en utilisant un
faux passeport et une carte de con-
sulat falsifiée, se passant ainsi pour
un immigré. En vertu de l’exten-
sion de leurs compétences territo-
riales, les enquêteurs ont  arrêté le
mis en cause à Oran. Ses deux
complices, B. S. M. 24 ans et B.
S. H. 22 ans, tous deux d’Oran,

ont été également identifiés. Le
premier cité demeure en fuite et le
second se trouve à présent en dé-
tention au niveau de l’établisse-
ment de rééducation d’Oran. Ac-
cusé d’usage de faux, vol et usur-
pation d’identité, le principal mis
en cause, T. T. F., a été placé en
détention préventive par le procu-
reur de la République près le tri-
bunal de Mostaganem, précise la
même source.  

MOSTAGANEM
Un gérant d’une agence

de location de voitures escroqué

fesseur de l’Institut d’archéologie
d’Alger 2 et chef de l’équipe de re-
cherche et de fouilles, Azzeddine
Bouyahiaoui, et la contribution
d’historiens. Ce documentaire re-
produit les conditions politiques et
militaires qui ont poussé l’Emir Ab-
delkader, fondateur de l’Etat algé-
rien moderne, à édifier ce bastion,
a précisé M. Chelghoum. Il aborde
aussi les assises nationales tenues
en 1999 sur la personnalité de
l’Emir et son œuvre politique, mi-

litaire, économique et sociale. Ce
documentaire, qui sera mis à la dis-
position des chercheurs et des his-
toriens, sera projeté dans des uni-
versités et instituts algériens et des
établissements scolaires, a souligné
M. Bouyahiaoui. La forteresse de
Taza a été édifiée par le lieutenant
de l’Emir, Ali Meliana Benallal, en
1839 lorsque le chef de la résistance
populaire a annoncé le djihad con-
tre le colonisateur français qui avait
transgressé le traité de la Tafna.

BORDJ EMIR ABDELKADER
Un documentaire sur le site archéologique

de Taza en préparation



ien qu’il semble s’agir d’une perspective insaisis-
sable à l’endroit même des États les plus fortunés,
la mise en œuvre d’une collecte, d’une analyse et
d’une utilisation intelligente des données disponibles
en matière d’enseignement pourrait faire toute la diffé-
rence. D’autant plus que nous avons la chance de vivre

une époque dans laquelle les technologies de l’information nous
confèrent les outils nécessaires au développement de l’accès à une
éducation de qualité, pour un coût abordable. Ce que nous appe-
lons désormais le big data – ensemble de données complexes et
volumineuses que les entreprises utilisent pour analyser et prévoir
le comportement des consommateurs – est aujourd’hui à même de
fournir aux enseignants et aux sociétés un volume d’informations
sans précédent autour des modèles d’apprentissage des étu-
diants, aidant ainsi les établissements scolaires à personnali-
ser l’enseignement d’une manière de plus en plus sophistiquée.
Le Groupe de la Banque mondiale, ainsi que son organe de prêt,
l’International Finance Corporation (IFC), s’efforcent d’exploiter ce
potentiel en fournissant un soutien aux systèmes éducatifs natio-
naux. Une récente initiative, baptisée SABER (Systems Approach
for Better Education Results), a été lancée en direction de la collecte
et du partage de données comparatives autour des politiques et
institutions éducatives de pays du monde entier.
Au sein du secteur privé, la possibilité de collecter des infor-
mations relatives aux interactions entre professeurs et étudiants,
ainsi qu’entre les étudiants et le système éducatif, peut engen-
drer un impact profond. Au Kenya, par exemple, le réseau Brid-
ge International Academies dispense un enseignement adap-
tatif à grande échelle. Client de l’IFC, fondé par trois entrepre-
neurs américains, Bridge dirige 259 écoles maternelles et pri-
maires, pour des frais d’inscription mensuels de 6 $ en moyen-
ne. Il s’agit là d’un formidable laboratoire d’apprentissage, pour
les étudiants comme pour les enseignants.
Bridge s’essaye à différentes approches dans l’enseignement
des compétences et des notions de base, en dispensant simul-
tanément deux versions d’une même leçon dans plusieurs sal-

Le big data au service
des élèves les plus défavorisés

11Samedi
19 avril 2014

A
U
T
O
U
R
 
D
U
 
M
O
N
D
E

POUR

Le Quotidien
D'ORANEdition Nationale d'Information

Les États ont besoin d’individus qualifiés et talentueux afin de créer les innovations qui sous-tendront la
croissance économique de demain. Cette réalité se vérifie tant au sein des pays développés que dans les économies en voie de développement.
Or, cet objectif ne pourra être atteint à défaut d’investissements suffisants dans l’enseignement et la formation. Si nous entendons
mettre un terme à la pauvreté, réduire le chômage, et endiguer l’escalade des inégalités économiques, il nous faut élaborer de nouveaux
mécanismes d’enseignement, plus efficaces et moins coûteux – et cela à grande échelle.

WASHINGTON, DC –

L’atout de l’expertLa quasi-totalité des
membres du conseil d’administration de
Google sont titulaires d’au moins un
diplôme universitaire ou doctorat en
informatique ou en ingénierie. On y retrouve
deux présidents d’université et éminents
experts – John Hennessy de l’Université de
Stanford, et l’ancienne présidente de
l’Université de Princeton, Shirley
Tilghman – ainsi que plusieurs membres
de l’Académie nationale d’ingénierie et
d’autres institutions prestigieuses. Google
bénéficie incontestablement de la
présence d’une telle expertise technique
au sommet de l’organisation.

LONDRES –

b

e géant d’Internet présente ainsi une caractéristique
inhabituelle en ce sens qu’il a tendance à désigner des
scientifiques virtuoses au plus haut de la direction. Au-
delà de la Silicon Valley, rares sont les hauts dirigeants
d’entreprise à pouvoir se vanter d’une profonde ex-

pertise technique autour des produits commercialisés par leur
société. Les conseils d’administration américains sont abon-
damment constitués de MBA, notamment diplômés d’Har-
vard, tandis que les autres entreprises du monde occidental
(à l’exception peut-être de l’Allemagne) semblent préférer
promouvoir des professionnels de la gestion plutôt que des
talents techniques ou scientifiques.
   Il semble aujourd’hui aussi anormal de désigner des pro-
fessionnels de la connaissance à des postes de hauts dirigeants
qu’il semblait autrefois singulier de promouvoir des scienti-
fiques au sein des conseils d’administration. Auparavant,
nous considérions le leadership comme une moindre néces-
sité au sein des organisations à forte intensité en savoir, où
les experts étaient considérés comme supérieurs, car moti-
vés par un enthousiasme intellectuel plutôt que par des con-
sidérations extrinsèques telles que croissance des bénéfices
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et autres objectifs de coûts. Cette dichotomie se retrouve de
manière manifeste dans de nombreux domaines de la socié-
té, en premier lieu desquels les secteurs hospitaliers améri-
cains et britanniques, où les experts praticiens de la médeci-
ne opèrent séparément des managers. Il fut un temps où les
hôpitaux étaient dirigés par des médecins ; de nos jours, seuls
5% des PDG d’hôpitaux américains sont docteurs en méde-
cine, les médecins étant encore moins nombreux à diriger
des hôpitaux au Royaume-Uni. «La médecine doit être ré-
servée aux médecins,» selon un refrain courant, «et la direc-
tion organisationnelle aux seuls professionnels de la gestion.»

Or, il y a là une véritable erreur. Différentes études dé-
montrent que les hôpitaux américains les plus perfor-

mants ont tendance à être dirigés par des médecins présen-
tant une réputation exceptionnelle en matière de recherches,
et non par des professionnels du management. Elles révèlent
également que les établissements hospitaliers enregistreraient
d’autant plus de bons résultats, et notamment un nombre de
décès plus faible, que leurs dirigeants administratifs bénéfi-
cieraient d’une formation clinique.
   Cette réalité s’observe également dans d’autres secteurs.
Les travaux de recherche que j’ai menés révèlent par
exemple que les meilleures universités de la planète sont
bien souvent dirigées par des universitaires de talent, en-
registrant une performance croissante au fil du temps.
Les analyses menées au niveau des départements d’ensei-
gnement le confirment. Les départements universitaires
d’économie ont par exemple tendance à présenter d’autant
plus de bons résultats que les recherches de leur directeur
ou directrice sont largement citées.
   La présence d’experts aux commandes peut certes sem-
bler entraver l’efficacité de la structure de reporting en
place. Pour autant, comme le dit l’adage universitaire :
ce n’est pas parce que les félins n’évoluent pas en trou-
peau qu’il n’existerait pas entre eux de hiérarchie. Un peu
à la manière des félins, les universitaires fonctionnent selon
une «hiérarchie relative,» à la tête de laquelle les plus hauts
acteurs s’interchangent en fonction du contexte.
   Au sein même de l’univers du sport, où les postes de ges-
tion n’exigent généralement pas un palmarès personnel
exemplaire, nous constatons d’intéressantes relations entre
l’expérience et la performance organisationnelle. Les plus
grands joueurs de la NBA font souvent les meilleurs entraî-
neurs, tandis que les anciens champions de Formule 1 sont
régulièrement associés aux équipes les plus performantes.
Le temps de titularisation moyen autrefois joué par les di-
rigeants des 92 clubs de football de la ligue britannique s’élè-
ve à 16 ans, au sein d’équipes majeures. Alex Ferguson, sans
doute le meilleur entraîneur d’Angleterre, a marqué en

moyenne un but tous les deux matches au cours de sa car-
rière professionnelle.
   Il convient de prendre note des différentes situations dans
lesquelles ce modèle s’applique, et notamment dans le mon-
de de l’entreprise. Les associés principaux évoluant à la tête
des différentes entreprises de services sont bien souvent
ceux qui ont excellé au cours d’une longue carrière dans la
société. Ceci s’explique sans doute par le fait que les ex-
perts et les professionnels travaillant au sein d’organisations
à forte intensité de savoir préfèrent voir désigné un patron
qui a fait ses preuves dans leur propre domaine. La crédi-
bilité du leader constitue un aspect essentiel : lorsque ce-
lui-ci place la barre haute, on s’attendrait à ce qu’il l’ait lui-
même atteinte, voire dépassée. En bref, il est tenu de diri-
ger par l’exemple.
   En matière de direction, ce type d’arrangement crée un cer-
cle vertueux. L’expérience du dirigeant lui permet de savoir
ce que ressentent ses subordonnés, comment les motiver, et
de quelle manière instaurer l’environnement de travail adé-
quat. En outre, un tel dirigeant est probablement plus sus-
ceptible de prendre de meilleures décisions en termes de re-
crutement – après tout, les meilleurs scientifiques et méde-
cins sont sans doute davantage capables d’identifier les cher-
cheurs et docteurs présentant le plus fort potentiel que les
professionnels de la gestion.

Seulement voilà, la difficulté ne réside pas simplement dans
un manque de connaissances techniques chez les diri-

geants d’aujourd’hui, mais également dans le fait que les ex-
perts les plus compétents soient souvent réticents à diriger.
Il est toutefois possible de changer les choses. Au travers
d’une sensibilisation précoce des spécialistes autour de l’impor-
tance de la gestion et du leadership, ainsi que d’une formation
sur-mesure, allégée et exempte de jargon, il serait possible de com-
bler cet écart. De nombreuses facultés de médecine travaillent
d’ores et déjà à l’intégration d’une formation en management au
sein de leurs programmes d’études.
   Le secret consisterait sans doute à apprendre aux experts,
formés pour aller toujours plus loin dans leur spécialisation,
à prendre du recul afin d’aborder les situations sous un an-
gle plus global. À condition de suivre un enseignement adap-
té, il n’y a aucune raison pour qu’un leader ne soit pas en
mesure de se spécialiser et de diriger. Nous pourrions alors
obtenir des résultats remarquables. Songez à l’efficacité avec
laquelle les gouvernements pourraient réagir face au chan-
gement climatique s’ils étaient conduits par des scientifiques
réunissant à la fois expertise propre et compétences en lea-
dership. Les plus grands esprits devraient pouvoir être mis
au service des plus importantes causes.

Traduit de l’anglais par Martin Morel

Est vice-président exécutif et président directeur général
de l’International Finance Corporation,
qui compte parmi les entités membres

du Groupe de la Banque mondiale.
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les de classe. Ces enseignements sont dé-
livrés par les professeurs conformément
à des programmes standardisés et pré-
parés à l’avance, via des tablettes numéri-
ques qui permettent notamment de suivre
la durée consacrée par les professeurs à cha-
que leçon. Les résultats des examens sont
enregistrés sur la tablette de l’ensei-
gnant, plus de 250 000 notes y étant inté-
grées tous les 21 jours. À partir de ces don-
nées, l’équipe d’évaluation de Bridge déter-
mine la leçon la plus efficace, et distribue
cette leçon au reste des établissements com-
posant le réseau de l’académie.
Nous savons aujourd’hui que la baisse des
résultats chez un élève peut être liée à tout
un ensemble de considérations – canicule
estivale dans les salles de classe dépourvues
d’air conditionné, difficultés au sein du foyer
familial, ou encore faible efficacité des en-
seignants, pour ne citer que quelques-uns
de ces aspects. Mais lorsqu’il devient possi-
ble de rassembler les résultats à grande échelle, les variables s’apla-
nissent, ce qui permet la mise en évidence des écarts les plus signi-
ficatifs. C’est là toute la valeur du big data.

C’est également ce qu’illustre le réseau éducatif SABIS, qui
dispense un enseignement de la maternelle à la terminale

aux États-Unis, en Europe, en Asie, au Moyen-Orient et en Afri-
que du Nord. SABIS tire parti de larges ensembles de données afin
de promouvoir un niveau élevé ainsi que de meilleurs résultats aca-
démiques chez plus de 63 000 élèves. Le suivi constant de la perfor-
mance académique annuelle de chaque élève permet d’engendrer
plus de 14 millions de points statistiques, utilisés ensuite pour
élaborer les programmes, atteindre les objectifs d’apprentissa-
ge, et assurer une cohérence au sein des établissements com-
posant le réseau de l’organisation, présent dans 15 pays.
L’infrastructure Knewton, plateforme d’enseignement adaptative
procédant à la personnalisation de cours numériques à partir d’ana-
lyses prédictives, compte parmi ces sociétés qui évoluent au pre-
mier plan de la révolution des données. Grâce à des contenus et
enseignements sur mesure, celles-là mêmes des classes qui ne dis-
posent pas des ressources habituelles de l’école privée ont la possi-
bilité de dispenser un enseignement individuel. Ainsi, les profes-
seurs utilisent leur temps de la manière la plus efficace possible –
en résolvant les difficultés avec les élèves – plutôt que de dis-
penser des cours de manière indifférenciée. Ces avantages s’ac-

compagnent toutefois d’un certain nombre de risques. Nous évo-
luons encore aujourd’hui à tâtons sur la question de savoir com-
ment exploiter le potentiel éducatif considérable du big data tout en
préservant la vie privée des étudiants. Dans certains cas, les techno-
logies de collecte des données distancent notre capacité à détermi-
ner les moyens de collecter, de stocker et de partager ces données.
Indépendamment de la rigueur avec laquelle les données sont sé-
curisées, il demeure aujourd’hui nécessaire d’instaurer une structu-
re d’exploitation claire autour de leur utilisation. Dans certains pays
en voie de développement, aucune réglementation n’existe en ma-
tière de confidentialité des données.
Cette interaction entre données numériques et univers éduca-
tif constitue la promesse de nouveaux outils académiques en
direction d’un processus d’apprentissage plus efficace, et re-
vêt un potentiel extraordinairement favorable, notamment pour
les pays les plus pauvres. Aux fins de la pleine expression de
ce potentiel – et dans un souci de responsabilité – il nous faut
veiller à ce que la collecte des données ne soit ni excessive, ni
inadéquate, et faire en sorte qu’elle sous-tende l’apprentissa-
ge. Il incombe au secteur privé, aux gouvernements, ainsi
qu’aux institutions telles que le Groupe de la Banque mondia-
le, de fixer des règles relatives au rassemblement, au partage
et à l’utilisation des données critiques entourant la performan-
ce des étudiants. Parents et étudiants le méritent.

Traduit de l’anglais par Martin Morel

Est maître de conférences à la Cass Business
School, de la City University de Londres
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ctuellement au Japon pour un
cycle de conférences, je suis
frappé par l’impact du discours

économique sur la manière de pensée et le
comportement des gens, autrement dit sur
le changement qu’il induit chez eux, ainsi
que la fragilité de ce changement. Peu après
avoir pris ses fonctions en décembre 2012,
le Premier ministre Shinzo Abe a lancé un
programme de relance monétaire et budgé-
taire et entrepris des réformes structurelles,
qui ont un impact considérable sur la con-
fiance des Japonais. Selon le FMI, l’écart de
production (la différence entre le PIB réel et
le PIB potentiel) s’est réduit en valeur abso-
lue de 3,6% à  0,9% entre 2011 et 2013.
   Hormis le Japon, peu de pays ont un dis-
cours global et facile à comprendre sur des
changements positifs semblables à
«l’Abenomie» au Japon. L’écart de production
des principaux pays avancés reste décevant,
passant  en valeur absolue de 5,3% en 2009, la
pire année de la crise financière mondiale, à
3,2% en 2013 selon le FMI, ce qui représente
moins de la moitié du chemin à parcourir pour
revenir à la normale. Nous semblons être à la
merci du discours économique. Depuis 2009,
la plupart d’entre nous attendons un dis-
cours qui redonne espoir et confiance, qui
donne un souffle nouveau à l’économie.
   Considérons le discours sur le boom im-
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* Auteur de How Risky Is It, Really? Why
Our Fears Don’t Always Match the Facts
(Quel est le vrai risque ? Pourquoi nos
craintes ne sont pas fondées sur des faits).
Il est également conseiller en perception
et communications en matière de risque.
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Le discours économique et les sentiments

Imaginez qu’un
groupe de militants
essaie d’alarmer le
public d’un danger

qu’eux seuls
perçoivent, mais

que les faits
démontrent que le

danger n’est pas
réel, et, qu’en

publicisant leurs
craintes, ils

influencent les
comportements des
gens, de telle sorte

que le grand public
et vous-même êtes
exposés au danger.

Et vous, que feriez-
vous ? Que doit

faire l’État ?

CONCORD, MASSACHUSETTS –

l

Les fluctuations des économies mondiales sont dues en grande partie au discours
tenu à leur sujet. Un discours facile à comprendre, qui joue sur les émotions, nous pousse parfois
à sortir de chez nous et à dépenser de l’argent, à démarrer une entreprise, à construire de
nouvelles usines ou des immeubles de bureaux ou à engager des employés. A d’autres moments,
il nous inspire un sentiment de peur et nous fait nous recroqueviller sur nous-mêmes, économiser
nos ressources, limiter nos dépenses et développe notre aversion au risque. Le discours
économique stimule notre «esprit animal» ou au contraire l’étouffe.

TOKYO –

* Il a écrit en collaboration avec
George Akerlof un livre intitulé
Animal Spirits: How Human
Psychology Drives the Economy
and Why It Matters for Global
Capitalism [Les esprits animaux -
Comment les forces psychologi-
ques mènent la finance et
l’économie].

e gouvernement d’Australie a répondu à
cette question de façon spectaculaire. Il a révo-
qué le statut d’exemption fiscale pour œuvre ca-
ritative d’une association qui s’oppose aux vac-
cins, mais qui répand des faussetés alarmistes sur

le danger des vaccins menaçant ainsi la santé publi-
que, plus particulièrement la santé des enfants.
   Les instances ont également exigé que le groupe
change de nom, de Réseau australien de vaccination
à Réseau australien des sceptiques de la vaccination,
afin de clarifier la position de cette association.
« Nous nous efforcerons toujours que ce groupe se
présente dorénavant sous la bannière de l’anti-vac-
cination », confirme Stuart Ayres, ministre du Com-
merce équitable de la Nouvelle-Galles-du-Sud.
« Nous voulons nous assurer qu’ils ne puissent plus
jamais répandre des informations erronées ».
   Évidemment, nous entrons ici en terrain miné.
Même si les faits tendent à démontrer que la vacci-
nation n’a pas les effets nocifs dont ses opiniâtres
détracteurs l’affublent, toute intervention de l’État
pour restreindre la liberté de parole est inquiétante.
Aucune société libre ne peut laisser son gouverne-
ment décider de ce que tel ou tel groupe de défense
a le droit de dire, quelles que soient ses croyances.
   Malgré tout, dans ce cas-ci, l’intervention des ins-
tances australiennes était un service public entière-
ment justifié et essentiel : la protection de la santé et
de la sécurité publique, fondée sur des preuves mé-
dicales rigoureuses et réfutables.
   Les études contredisent les affirmations des oppo-
sants à la vaccination voulant que la vaccination des
enfants soit la cause de l’autisme et d’autres mala-
dies affectant le développement du système nerveux
à long terme. Pourtant un groupe restreint, mais in-
fluent d’alarmistes et de profiteurs intéressés conti-
nue de répandre des exagérations alarmistes et des
faussetés flagrantes en affirmant que les vaccins font
plus de mal que de bien.
   Les effets de leur activisme se sont fait sentir dans
la baisse du taux de vaccination dans certaines col-
lectivités, particulièrement celles à forte densité
d’anarchistes libertaires et d’environnementalistes
qui prônent le retour à la nature. Avec pour résultat
que dans certaines régions, le niveau d’immunité
collective des maladies comme la rougeole et la co-
queluche est tombé en dessous du niveau nécessaire
pour éviter la contagion dans la population généra-
le. De plus en plus d’adultes sont tombés malades
parce que le vaccin s’est estompé ou son efficacité a
été compromise. Les enfants en bas âge qui sont trop
jeunes pour être vaccinés contre la coqueluche con-
tractent également la maladie, certains toussant et
s’étouffant jusqu’à en mourir.

mobilier aux USA et ailleurs au début des
années 2000. A ce moment là on ne parlait
pas de bulle, on considérait le boom com-
me le triomphe de l’entreprise capitaliste à
l’orée d’un nouveau millénaire.
   Ce discours était prégnant parce qu’énor-
mément de gens étaient impliqués psycho-
logiquement - et financièrement - dans le
«boom». La plupart des ménages possé-
daient une maison et de ce fait étaient par-
tie prenante. Se prenant pour des capitalis-
tes avisés, beaucoup de propriétaires avides
de bénéficier encore davantage du boom,
achetaient des maisons plus coûteuses qu’ils
ne l’auraient fait en période normale.
   En 2006, avec la fin abrupte du boom, ce
discours économique qui flattait l’ego d’un
grand nombre de gens s’est transformé : il
ne s’agissait plus d’un boom mais d’une
bulle. Finalement nous n’étions pas des pe-
tits génies en matière de finance. Notre con-
fiance en nous-mêmes et par conséquent
dans l’avenir s’est trouvée alors ébranlée,
nous décourageant de prendre le moindre
risque économique.
   Peu après la crise financière a éclaté et le
monde entier a pris peur. Le discours célé-
brant les opportunités et les richesses s’est
alors transformé en un discours sur les so-
ciétés de crédit immobilier corrompues, les

institutions financières surendettées, les ex-
perts incompétents et les régulateurs cor-
rompus eux aussi. L’économie dérivait com-
me un navire dépourvu de gouvernail, tan-
dis que les agents peu scrupuleux qui nous
avaient trompés pour nous attirer à bord -
appelons les «les 1%» – se glissaient dans le
seul bateau de sauvetage disponible.

Début 2009, un peu partout dans le mon-
de les marchés financiers étaient au

plus bas, tandis que selon l’enquête d’opi-
nion sur le moral des consommateurs de
l’université du Michigan, la peur d’une forte
récession était à son niveau le plus élevé de-
puis le deuxième choc pétrolier au début des
années 1980. A longueur de journée on ressus-
citait dans notre mémoire ou dans celle de nos
parents ou de nos grands-parents le souvenir
de la Grande dépression des années 1930.
   Pour comprendre la faiblesse du redémar-
rage économique (et celle de la Bourse) de-
puis 2009, il faut identifier les discours qui
ont frappé l’opinion publique. La pénétra-
tion rapide des smartphones et des tablet-
tes constitue un exemple. L’iPhone d’Apple
a été lancé en 2007 et les téléphones Android
de Google en 2008, en pleine crise financiè-
re, pourtant ils se sont vendus massivement.
L’iPad de Apple a été lancé en 2010. Ces

produits ont pénétré dans la conscience de pra-
tiquement tout le monde et on voit des gens les
utiliser un peu partout, dans les rues, dans le
hall des hôtels, dans les aéroports.
   Il devrait donc y avoir là de quoi relancer
la confiance : l’émergence de technologies
étonnantes dont les ventes flambent et un es-
prit d’entreprise bien vivant. Mais le boom im-
mobilier qui a précédé a eu un effet bien plus
fort sur la confiance parce qu’il entrait directe-
ment en résonance pour un beaucoup plus
grand nombre de personnes. Par contre le dis-
cours sur les smartphones et les tablettes est
associé à l’impression que la richesse générée
par ces appareils est concentrée entre les mains
d’un petit nombre d’entrepreneurs spécialisés
dans la haute technologie qui vivent sans dou-
te dans des pays lointains.

Ces discours ont réveillé nos peurs de
voir d’autres pays nous dépasser sur

le plan économique. Et maintenant que nos
téléphones nous parlent (en 2010 Apple
a lancé Siri, la voix artificielle qui répond
aux questions qu’on lui pose sur les iPho-
nes), ils alimentent la crainte qu’ils ne se
substituent à nous, de la même manière
que les vagues précédentes d’automati-
sation ont rendu obsolète toute une par-
tie du capital humain.

   Au cours de mon séjour au Japon, j’ai eu
le plaisir de rencontrer Abe. Il s’en tient à ce
qu’il a annoncé, évoquant des mesures
agressives et définitives pour mettre fin au
malaise économique qui frappe le Japon
depuis des décennies. J’ai senti immédiate-
ment qu’il inspire confiance.
   On dit de lui qu’il attise le patriotisme,
voire le nationalisme. Je n’ai rien entendu
de tel de sa part lorsque je l’ai rencontré,
mais c’est un élément qui joue peut-être un
rôle essentiel dans son discours. Le natio-
nalisme est intrinsèquement lié à l’identité
individuelle. Il génère un discours qui par-
le à chacun, un discours sur ce qu’il peut
faire au service de son pays. Certains des actes
les plus controversés d’Abe, comme sa visite
au mémorial de Yasukuni malgré les protesta-
tions chinoises et coréennes, ne font qu’intensi-
fier l’impact de ce type de discours.
   Néanmoins il n’est pas facile pour un
dirigeant, même doté du talent d’Abe, de
mettre en forme  un discours qui va faire
mouche, de même que dans le secteur du
cinéma il est difficile de réaliser à tous
les coups un film à succès. Aucun dirigeant
ne peut systématiquement produire le dis-
cours qui va affecter positivement l’écono-
mie. Mais il faut essayer !

Traduit de l’anglais par Patrice Horovitz

   La décision du gouvernement australien est donc
nettement justifiée. La protection des personnes con-
tre les menaces qu’elles ne peuvent éviter seules cons-
titue, après tout, la principale raison pour laquelle
nous habilitons l’État à agir en notre nom. Lorsque l’évi-
dence est aussi nette dans le cas des vaccins, et les consé-
quences aussi graves, l’État est autorisé, et même tenu,
d’intervenir au nom de la sécurité publique.

Mais la vaccination n’est qu’un cas parmi
d’autres de la façon dont les groupes de pres-

sion mettent parfois le public en danger en rejetant
des faits scientifiques. Le déni idéologique du ré-
chauffement planétaire anthropique retarde les ini-
tiatives d’atténuation des émissions déstabilisatrices
du climat. Il empêche même les mesures pour se pré-
parer aux conséquences de plus en plus probables et
dangereuses de cette énorme menace. L’opposition
absolutiste à toute loi visant à contrôler la posses-
sion d’arme à feu, particulièrement aux États-Unis,
empêche de retirer les armes mortelles des mains de
ceux qui constituent une menace envers la société.
   La résistance à l’égard des biotechnologies, surtout
aux aliments modifiés génétiquement (OGM), en est
un autre exemple. Certaines applications pourraient
apporter des avantages incommensurables à la san-
té humaine, mais la société ne peut en tirer parti, fai-
sant en sorte que de vraies personnes en souffrent et
en meurent, parce que des opposants rejettent systémati-

quement l’application des technologies transgéniques, du
fait d’une méfiance fondamentale à l’égard des grandes
entreprises, de l’industrie agroalimentaire ou des techno-
logies modernes en général.
   Prenons le cas du « riz doré », une variété hybride
transgénique qui porte le gène de la carotte pour pro-
duire de la vitamine A. Une étude récente tend à dé-
montrer que, pour l’Inde seulement, si le riz doré
avait été autorisé lorsque techniquement prêt en
2002, cette culture aurait épargné 1,4 million en an-
nées de vie corrigées du facteur invalidité pour ceux
qui au lieu de cela sont devenus aveugles ou sont
décédés en raison de carence en vitamine A.

Il est temps de faire reculer ces militants lorsque
leurs vues motivées par leurs valeurs font fi des

preuves scientifiques reconnues et nous mettent
tous en danger. Les scientifiques doivent réagir,
comme ils l’ont récemment fait en Angleterre, où
des chercheurs mettant à l’essai une nouvelle va-
riété de blé ont contré les arguments des opposants
aux OGM dans le cadre d’un débat public, entraî-
nant une désaffectation du public à l’égard de la
cause de ces activistes.
   Tout un chacun en tant que concitoyen doit ré-
pliquer, en choisissant judicieusement les groupes
auxquels se rallier ou appuyer financièrement.
Nous devons répliquer également aux arguments
non fondés dans les audiences publiques et les té-

moignages lors des propositions de loi ceci pour
éviter que les voix les plus passionnées ne vien-
nent forcer la main des politiciens et des respon-
sables politiques qui prendraient leurs décisions
dans le seul but d’apaiser les voix minoritaires les
plus bruyantes, tout en empêchant la communau-
té élargie de profiter des bienfaits du progrès. Et
lorsque les preuves sont évidentes et les risques
imminents, les gouvernements doivent répliquer,
comme l’a fait celui de l’Australie.
   Les sentiments et les valeurs doivent toujours avoir
droit au chapitre dans une démocratie. Nous avons
besoin de la passion des défenseurs de toutes les cau-
ses pour faire avancer la société. Mais lorsque ces pas-
sions vont à l’encontre des faits et nous met en dan-
ger, il est tout à fait légitime qu’au nom de la santé et
de la sécurité publique, vous, comme moi, ainsi que
nos gouvernements clament tous haut et fort, « As-
sez, la coupe est pleine! ».

Traduit de l’anglais par Pierre Castegnier

Est un professeur du programme
de gestion environnementale

de la Harvard Extension School *
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a confiance des consommateurs
réapparaît elle aussi, tandis que
les entreprises cherchent de nou-
veau à s’étendre, certes avec pru-
dence. Une reprise de la croissan-
ce économique s’observe bel et

bien, tandis que le taux de chômage, bien
qu’encore extrêmement élevé, a cessé
d’augmenter dans la plupart des États.
  De manière tout à fait remarquable, tout
ceci s’opère dans un contexte de crise
géopolitique pourtant majeur à l’Est,
le Financial Times ayant à juste
titre dénoncé la «première annexion
d’un territoire national européen depuis
la Seconde Guerre mondiale. » Tout aussi
étonnamment, l’annexion de la Crimée
par la Russie s’est déroulée avec une in-
croyable facilité – «d’un simple trait de
plume, » comme le fait en effet remar-
quer le célèbre journal. Ni l’Europe occi-
dentale ni les États-Unis ne peuvent ef-
fectivement prétendre incarner un con-
trepoids militaire aux agissements de la
Russie en Ukraine.
  Et pourtant, plutôt que de perturber la

Cimenter la reprise européenne

confiance et la sérénité croissante du con-
tinent, la crise ukrainienne s’est révélée
constituer le catalyseur d’une coopéra-
tion politique et d’une solidarité renou-
velées en Europe occidentale. Elle a éga-
lement favorisé l’instauration de rela-
tions plus étroites avec les États-Unis,
à l’heure où les dirigeants politiques
font route selon d’inévitables vents
contraires dans l’aboutissement de né-
gociations historiques autour de la
proposition de Partenariat transatlan-
tique de commerce et d’investissement
(PTCI), destiné à promouvoir les liens
économiques en cohérence avec un
système multilatéral renforcé.

L’Europe a grand besoin de toutes ces
bonnes nouvelles économiques et fi-

nancières. La région sort tout juste d’une
récession à l’origine de la dévastation gé-
néralisée des moyens de subsistance.
Nombreux sont les citoyens encore
aujourd’hui en proie à un chômage de
longue durée, une  inquiétante popula-
tion de jeunes peinant à trouver un em-
ploi – quel qu’il soit.
  La reprise actuellement à l’œuvre dans
la région constitue également une bon-
ne nouvelle pour une économie mondia-
le au rééquilibrage encore inachevé, con-
trainte de faire feu de tout bois en matiè-
re de croissance. La croissance américai-
ne, certes à la hausse, se situe encore en-
dessous de son plein potentiel, à ce jour
insuffisante pour compenser l’importan-

ce des déficits antérieurs. Après une brè-
ve accélération, la croissance japonaise
commence quant à elle à bredouiller. En
outre, plusieurs économies émergentes
importantes sur le plan systémique (par-
mi lesquelles le Brésil, la Chine et la Tur-
quie) sont actuellement confrontées à un
ralentissement, leur transition vers de
nouveaux modèles de croissance demeu-
rant par ailleurs incomplète.
  Bien qu’encourageant, ce sentiment
européen d’espoir et de confiance renou-
velés ne suffit pas – du moins pas encore
– à engendrer des avancées apprécia-
bles dans le bien-être des générations
actuelles et futures. Un certain nom-
bre d’évolutions devront s’opérer plus
rapidement – à savoir dans les pro-
chaines semaines et les prochains mois
– si le continent entend minimiser le ris-
que de glissade en direction d’une nou-
velle période de sous-performance pro-
longée, et d’un regrettable risque finan-
cier asymétrique supplémentaire.

Prenons tout d’abord la menace géo
politique immédiate. Pour faire sim-

ple, l’économie de l’Europe, et particu-
lièrement celle de la Russie et de l’Ukrai-
ne, n’est pas particulièrement bien posi-
tionnée pour résister à une nouvelle es-
calade chaotique des tensions. Il est né-
cessaire qu’une diplomatie éclairée rem-
place les postures et discours de guerre
froide aujourd’hui réapparus. Une nou-
velle escalade conduirait certainement

XX

BRUXELLES – Actuellement en déplacement sur le continent européen, je constate de
manière encourageante un espoir certain ainsi qu’un renforcement du sentiment d’accalmie
économique et financière apparu ce printemps. Les spreads de risque se réduisant nettement,
la crise financière ayant frappé la région appartient désormais aux livres d’histoire,
le continent suscitant à nouveau l’intérêt des investisseurs étrangers.

e problème est que ça n’a jamais été le cas,
comme nous le prouve l’émergence de fem-
mes à la tête de partis d’extrême-droite en
Europe occidentale. Ces dirigeantes, Mari-
ne Le Pen pour le Front national français,
Pia Kjaersgaard pour le Parti populaire da-

nois et Siv Jensen pour le Parti du progrès norvé-
gien, reflètent l’attrait constant qu’exercent les mou-
vements néofascistes pour de nombreuses femmes
modernes des démocraties égalitaires, libérales et
inclusives actuelles.
  Le passé est un prologue : le récent ouvrage de
Wendy Lower, Hitler’s Furies : German Women in
the Nazi Killing Fields (Les furies de Hitler : les fem-
mes allemandes dans les champs de la mort nazis),
ajoute de nouvelles données à la longue histoire des
femmes militantes de mouvements de droite vio-
lents. Et l’émergence de partis d’extrême-droite en
Europe – souvent dirigés par des femmes – nous
fait voir que ces héritiers du fascisme des années
1930 ont un attrait lié au genre.
  Une raison évidente au succès des Le Pen, Kjaers-
gaard, Jensen et consorts est le rôle qu’elles jouent
pour représenter et vendre leur parti. Tout comme
Bush tenta de corriger l’image froide, élitiste et hos-
tile aux femmes du parti républicain, les partis d’ex-
trême-droite européens cherchent aujourd’hui à
séduire les électeurs en n’ayant pas l’air trop extrê-
me et marginal. À quel point un mouvement peut-
il être dangereux quand ce sont des femmes qui en
sont les porte-parole ? Ces partis en viennent à être
perçus comme plus grand public et leur capacité à
obtenir le soutien des femmes, traditionnellement
plus difficiles à convaincre, s’en trouve renforcée.

Comme le démontre Lowen dans son livre, les
nazis mirent en œuvre des programmes spé-

cifiques – de l’organisation des femmes au foyer
à la colonisation des territoires conquis en Eu-
rope orientale – qui donnèrent aux femmes de
la classe ouvrière ce qu’elles désiraient par-des-
sus tout : le sentiment d’appartenir à plus grand
que soi (l’éternel pouvoir d’attraction du fascis-
me), appuyé par une iconographie officielle com-
plexe qui valorisait les rôles d’épouse et de mère
en leur donnant une place centrale dans l’épo-
pée nationale. Les jeunes femmes célibataires qui
étaient envoyées administrer les efforts néoco-
loniaux dans la Pologne conquise vivaient une
aventure et profitaient d’une formation profes-
sionnelle poussée et d’occasions de carrière.

Le fascisme à visage féminin
NEW YORK- Le féminisme occidental est coupable d’égarements théoriques mémorables, dont l’un des pires est le postulat
trop courant qui veut que si les femmes détenaient les rênes du pouvoir dans la société, elles seraient «plus douces et plus
gentilles» (des termes dictés à George H. W. Bush en 1988 pour amadouer l’électorat féminin). En fait, la seconde vague du
féminisme répète à l’envi que la guerre, le racisme, l’amour de la hiérarchie et les régimes répressifs en général sont le fait du
patriarcat et que l’arrivée des femmes au pouvoir créerait naturellement un monde plus inclusif et coopératif.
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  Et pour toutes ces femmes, comme pour tout grou-
pe subordonné, le fascisme semblait un remède à
ce que les sociologues ont appelé «l’aversion pour
la dernière place», ou le désir de se classer au-
dessus d’autres groupes. Il faut enfin tenir comp-
te de l’attrait sexospécifique de la figure d’auto-
rité et de la hiérarchie rigide qui attirent autant
certaines femmes que certains hommes, encore
que selon des voies psychodynamiques différen-
tes. Comme l’écrivait Sylvia Plath, l’écrivaine
américaine dont le père était un émigré alle-
mand, dans son poème Papa : «Chaque femme
adore un fasciste / la botte sur le visage, la bru-
te / le cœur de brute d’une brute comme toi.»

Il ne fait aucun doute que des femmes en Europe
sont aujourd’hui sensibles à certains des mêmes

arguments de l’idéologie d’extrême-droite. Il faut
ajouter à cela que les mouvements d’extrême-droi-
te bénéficient des limitations d’une société postfé-
ministe et postrévolution sexuelle, et du vide spiri-
tuel et émotionnel créé par le matérialisme laïc.
  De nombreuses femmes à faibles revenus d’Euro-
pe occidentale – souvent des mères célibataires oc-

cupant des emplois traditionnellement féminins, qui
les laissent épuisées et sans espoir réaliste d’avan-
cement – peuvent de manière assez compréhensi-
ble se sentir nostalgiques des valeurs et certitudes
du passé. Il est certain que la vision idéalisée d’un
âge d’or d’antan, dans lequel les rôles sociaux étaient
préservés et la contribution traditionnelle des fem-
mes supposément valorisée, soit tout à fait attrayant.

Et bien sûr, les partis qui exaltent cette vision
promettent aux femmes – y compris à celles

qui sont habituées à un statut inférieur au travail
et à accomplir l’essentiel des tâches domestiques –
qu’elles ne sont pas des visages anonymes noyés
dans la masse postmoderne. Au contraire, elles
sont, les humbles employées de bureau, les
«vraies» Danoises, Norvégiennes ou Françaises.
Elles deviennent ainsi les dépositaires d’un noble
héritage, et sont donc non seulement meilleures
que la masse des immigrés, mais également par-
ties d’un ensemble plus grand et plus séduisant
que ne le laisse penser leur statut de rouage d’une
société laïque et multiraciale.
  L’attrait qu’exercent les partis d’extrême-droi-

te sur les femmes devrait être étudié, au lieu
d’être simplement condamné. Lorsqu’une socié-
té n’offre pas aux citoyens une vie communau-
taire, qui les élève au-delà de leur individualité,
n’accorde de valeur qu’à la production et aux
résultats, et accueille les immigrés sans affirmer
et chérir les éléments spécifiques et importants
de la culture danoise, norvégienne ou française,
elle invite le désastre. Il n’est par exemple pas
nécessaire, pour défendre l’héritage des Lumiè-
res et les idées sociales progressistes, d’avoir
recours au racisme et au traitement discrimina-
toire d’autres cultures. Mais les programmes
d’études politiquement corrects d’aujourd’hui ne
tentent même plus de défendre cet héritage.

Tant que nous ne cesserons pas de considérer le
pluralisme culturel comme incompatible avec

la défense de valeurs universelles légitimes, les mou-
vements fascistes continueront à attirer ceux et cel-
les qui ont besoin des faux espoirs et du sentiment
d’importance que ces mouvements proposent,
qu’on soit un homme ou une femme.

 Traduit de l’anglais par Julia Gallin.

l
Critique sociale et militante politique.

l’Occident à imposer de plus strictes
sanctions économiques et financières
(critiques) à l’encontre de la Russie, sui-
vie par des contre-sanctions russes sus-
ceptibles de perturber les approvision-
nements d’énergie vers l’Europe. Tout
ceci pourrait faire basculer l’Europe en-
tière dans la récession et le renouveau
de la tourmente financière.

Deuxièmement, il est nécessaire
que la Banque centrale européen-

ne opère un pivot à l’écart d’un exer-
cice de prévention de crise financière
– dans lequel elle œuvre de manière
impressionnante – en direction désor-
mais d’un effort d’instauration de
l’équilibre délicat entre soutien à la
croissance (et parade face à la sur-ap-
préciation de la monnaie) et nécessité
de modérer la prise de risque. Ceci
pourrait impliquer la reprise d’expé-
rimentations, ce qui extrairait à nou-
veau de nombreux dirigeants politi-
ques de leur zone de confort.
  Troisièmement, les institutions euro-
péennes faisant office de catalyseurs,
il va s’agir pour les dirigeants politi-
ques de redoubler d’efforts pour repo-
sitionner l’ensemble de la zone euro
sur des bases solides. Ceci exigerait de
compléter l’union monétaire avec une
intégration politique plus profonde,
une meilleure coordination budgétai-
re (un domaine dans lequel les avan-
cées se sont jusqu’à présent révélées

laborieuses), ainsi qu’une union ban-
caire à proprement parler (l’accord du
mois dernier doit à cet égard être con-
sidéré comme un tremplin, et non
comme une fin en soi).

Quatrièmement, au niveau national,
il incombe à chaque État de conti-

nuer de rééquilibrer ses politiques en di-
rection de ce tiercé gagnant que consti-
tuent réformes structurelles, solidité de
la demande globale, et diminution du
poids de la dette. Enfin, il serait regretta-
ble que les parties anti-establishment
prévalent à l’issue des élections parle-
mentaires européennes du mois de mai.
La plupart de ces partis s’inscrivent en
faveur d’un plus grand isolement natio-
nal et, du moins dans un premier temps,
œuvreraient activement pour stopper et
inverser les avancées récemment accom-
plies en matière d’intégration économi-
que et financière régionale.

Évidemment, il y a là une longue lis
te de choses à accomplir, d’autant plus

qu’il s’agit seulement des défis des pro-
chaines semaines et des prochains mois.
Pour autant, chacun des objectifs de cette
liste s’avère réalisable, et les progrès ac-
complis autour de chacun contribueraient
à ce que les bourgeons prometteurs ob-
servés en Europe au cours du printemps
aboutissent à une fructueuse récolte d’op-
portunités économiques, de croissance et
d’emploi, tout en réduisant le risque de
voir surgir un été politique ardent, et un
hiver économique encore moins clément.
 Traduit de l’anglais par Martin Morel
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Il est également à la tête du conseil prési-
dentiel sur le développement global auprès
de Barack Obama, et auteur d’un dernier
ouvrage intitulé When Markets Collide
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La révolution en
Ukraine et l'annexion illégale
de la Crimée par la Russie ont
entraîné une grave crise de
sécurité en Europe. Mais, dans
la mesure où les dirigeants
occidentaux tentent un
nouveau genre de guerre
financière, la situation pourrait
devenir d'autant plus
dangereuse.

PRINCETON -

n imagine combien ces célébra-
tions comptent pour la ville de
Gibraltar ville : les services finan-

ciers sont cruciaux pour l'emploi,
maintenant que la base navale britanni-

que a fermé, ce qui place l'Espagne dans
une situation difficile à sa frontière. On
pense aussi que dans la ville de Hamilton,
aux Bermudes, qui a chuté presque autant
que Gibraltar a grimpé (de 16 places, à la
56ème), certaines personnes doivent pleu-
rer sur leur cocktail de punch au rhum.
   Bien sûr, il est également possible que
Gibraltar et les Bermudes aient choisi
d'ignorer les résultats, ou de contester leur
importance. De toute façon, il n'y a aucun
doute à avoir sur l'obsession actuelle des
classements partout dans le monde. Il existe
un classement pour presque toutes les for-
mes d'activité humaine.

Les banques commerciales sont classées
en fonction de leurs actifs. Les banques

d'investissement sont classées selon une
série de paramètres, tout comme les uni-
versités, ces critères allant de leurs résul-
tats académiques à leurs prouesses en
matière de gestion de l'environnement,
sans oublier leur intérêt pour les étu-
diants homosexuels. Au Royaume-Uni,
il existe un document qui indique dans
quelle ville il vaut mieux habiter si l'on

Les mystères du classement

souhaite gagner à la Loterie nationale
britannique. (Vous avez près de deux
fois plus de chances dans le Nord-Est,
par exemple en Irlande du Nord).
   Quand on y regarde de près, la plu-
part de ces palmarès, comme le pensait
Henry Kissinger, sont sans teneur. Pen-
dant un bref instant, la Royal Bank of
Scotland a tenu le haut du classement
des banques commerciales. Nous savons
comment cette histoire s'est terminée.
Est-ce aussi vrai du GFCI, ou bien con-
tient-il des informations précieuses sur
la façon dont le système financier mon-
dial est en train d'évoluer ?

Les gros titres de la presse sur la publi
cation du dernier GFCI ont insisté sur

les changements en tête de la ligue : New
York a devancé Londres, tandis que Hong
Kong et Singapour occupent respective-
ment la troisième et la quatrième place.
Cette évolution a-t-elle du sens ?
   De nombreuses spéculations ont por-
té sur les récents revers touchant à la
réputation de Londres suite au scanda-
le de la manipulation du taux interban-
caire LIBOR. Même si une part de ces
machinations a eu lieu dans d'autres vil-
les, il n'y a pas d'échappatoire au fait
que le LIBOR est, par définition, le taux
interbancaire pratiqué à Londres. En
outre, Londres est le plus grand centre

de commerce des devises, le nouveau
centre d'attention des organismes de ré-
glementation. Et si Bruno Iksil était un
Français employé par la banque améri-
caine JPMorgan Chase, il est universel-
lement connu sous le surnom de " Ba-
leine de Londres ".

Mais les résultats détaillés du rapport
du GFCI ne confirment pas cette

explication. Les facteurs de réputation
de Londres " sont bien au-dessus de la
moyenne et n'ont pas subi de grands
changements au cours des cinq derniè-
res éditions. " En effet, il semble que la
légère baisse de Londres puisse être at-
tribuée à des scores négatifs sur les fac-
teurs généraux, comme le " climat éco-
nomique " et " l'infrastructure ".
   Les rames de métro bondées et les dif-
ficultés du trafic aérien d'Heathrow ont
bien un impact, mais il est difficile de
comprendre pourquoi New York est
mieux lotie sur ces aspects. Le métro
apporte souvent son lot de mauvaises
surprises, tandis que l'aéroport JFK est
loin d'être le favori parmi les voyageurs
(et il n'est toujours pas desservi par une
liaison ferroviaire rapide).

Pourtant, ces changements subtils en
tête du classement ne sont pas le fin

mot de l'histoire. Sur une période de dix

ans, les grands gagnants ont été Hong
Kong et Singapour.
    Il était autrefois à la mode de dire que
lorsque la Chine s'ouvrirait au monde, Hong
Kong et Singapour allaient en pâtir. Une fois
que les Chinois parviendraient à s'entendre,
le rôle de ces villes dans l'intermédiation des
finances de la région serait marginalisé par
Shanghai, Shenzhen et par d'autres nou-
veaux centres. Cela peut toujours finir par
se produire, mais ce n'est pas encore arrivé.
   Hong Kong et Singapour ont bien joué
leur coup. La combinaison d'un marché
asiatique avec de fortes connexions chinoi-
ses et un système juridique et de droit de
propriété anglais continue d'offrir un avan-
tage concurrentiel puissant. Cela est parti-
culièrement vrai pour la gestion de fonds.
Les entreprises chinoises peuvent lever da-
vantage de capitaux à Shanghai, mais les
riches Chinois qui ont de l'argent à investir
préfèrent le placer dans des centres finan-
ciers perçus comme sûrs et apolitiques.

En Europe, un modèle différent se des
sine. Après plus de 15 enquêtes con-

sécutives, le classement et les notes de Lon-
dres sont restées globalement constants,
tandis que Zurich, Genève, Francfort et
Luxembourg ont progressivement réduit
leur écart par rapport à Londres, même si
cet écart reste important.
    Nul doute que Francfort a remporté le

 Gibraltar a fait les gros titres de l'actualité le mois dernier. Le dernier
Global Financial Centres Index (GFCI), publié par le cabinet Z/Yen de Londres,
a révélé que le Rocher avait connu une hausse plus rapide de son classement
que tous les autres, soit 17 places de la 70ème à la 53ème position, depuis le
compte rendu de septembre 2013.

PARIS -

ne Ukraine démocratique, stable et pros-
père représenterait une constante irritation
- et un reproche - pour la Fédération de
Russie autocratique et économiquement

sclérosée du président Vladimir Poutine. Pour éviter
une telle situation, Poutine tente donc de déstabiliser
l'Ukraine, en prenant la Crimée et en fomentant un
conflit ethnique à l'est du pays.
   Dans le même temps, Poutine tente de relancer l'at-
trait de la Russie en doublant les pensions des citoyens
de Crimée, en augmentant les salaires des 200 000 fonc-
tionnaires de la régions et en y construisant de larges
infrastructures dans le style de celles de Sotchi, dont un
pont sur le détroit de Kertch pour un budget de 3 mil-
liards de dollars. La viabilité à long terme de cette stra-
tégie est douteuse, puisqu'elle mettra à mal les finances
publiques de la Russie. Mais elle servira néanmoins l'ob-
jectif de Poutine, projeter l'influence de la Russie.
   Pour leur part, l'Union Européenne et les Etats-Unis
ne veulent pas d'une intervention militaire pour dé-
fendre la souveraineté et l'intégrité territoriale de l'Ukrai-
ne. Mais de simples protestations verbales rendaient
ridicule et inefficace l'Occident au yeux du reste de la
communauté internationale, ce qui à terme ne ferait
que menacer plus encore - et plus largement - la sécu-
rité. Une situation qui ne laisse qu'une seule option
aux puissances occidentales : celle de lancer une guerre
financière contre la Russie.

Ainsi que l'a récemment révélé l'ancien secrétaire
adjoint au Trésor américain Juan Zarate dans ses

mémoires, Treasury's War, au cours des dix années
qui ont suivi les attaques terroristes du 11 septembre
2001, les Etats-Unis ont développé un éventail d'ar-
mes financières à utiliser contre les ennemis de l'Amé-
rique - d'abord Al Qaeda, puis la Corée du Nord et
l'Iran, et maintenant la Russie. Parmi cet arsenal, on
trouve le gel des actifs et le blocage de l'accès des ban-
ques sans scrupules à la finance internationale.
   Le système bancaire russe était déjà vulnérable lors-
qu'a débuté la révolution ukrainienne. Mais la situa-
tion s'est empirée avec le renversement du président
ukrainien Viktor Ianoukovitch et l'annexion de la Cri-
mée, créant une panique des marchés qui a considé-
rablement affaibli l'économie russe et appauvri les
puissants oligarques russes.
   Dans un système capitaliste de copinage, menacer

la richesse de l'élite au pouvoir fragilise la loyauté en-
vers le régime. Pour l'élite corrompue, il y a un point
de basculement au-delà duquel l'opposition représen-
te une meilleure protection pour leurs richesses et leur
pouvoir - et ce point a été atteint en Ukraine lorsque
les manifestations de Maidan ont pris de l'ampleur.

Poutine semble convaincu, si l'on en croit ses dis
cours, que l'Union Européenne et les Etats-Unis

ne peuvent pas sérieusement envisager une guerre fi-
nancière, ce qui selon lui, menacerait leurs marchés
financiers extrêmement complexes et interconnectés,
plus que le système financier de la Russie, relative-
ment isolé. En effet, le lien entre intégration financière
et vulnérabilité n'était-il pas la principale leçon tirée de
la crise qui a éclaté à la suite de l'effondrement de la
banque Lehman Brothers en 2008 ?
   En fait, Lehman était une petite institution compa-
rée aux banques autrichiennes, françaises et alleman-
des qui se sont retrouvées fortement exposées au sys-
tème financier russe au travers de la pratique consis-
tant à utiliser les dépôts des compagnies et des parti-
culiers russes pour prêter aux emprunteurs russes.
Compte tenu de cela, un gel des actifs russes pourrait
s'avérer catastrophique pour les marchés financiers
européens, pour ne pas dire globaux.
   En déstabilisant l'Ukraine, Poutine a deux objec-
tifs : capitaliser sur les animosités linguistiques et
nationales en Ukraine pour générer une fragmen-
tation sociale, tout en tirant avantage des vulnéra-
bilités financières occidentales - surtout celles de
l'Europe. En effet, Poutine aime parfois considérer
la chose comme un concours qui l'opposerait seul
au pouvoir des marchés financiers.

La course à l'armement qui a précédé la première
guerre mondiale s'était accompagnée par exacte-

ment le même mélange d'hésitations militaires et de
volonté d'expérimenter le pouvoir des marchés. En
1911, le principal manuel sur le système financier al-
lemand, rédigé par le banquier vétéran Jacob Riesser,

annonçait déjà, " L'ennemi, cependant, peut œuvrer
à aggraver une panique… en exigeant soudainement
une série de revendications en souffrance, par la ven-
te illimitée de nos propres titres, et par d'autres tentati-
ves visant à priver d'or l'Allemagne. Il peut aussi y avoir
des tentatives pour désorganiser notre capital, notre
monnaie et nos marchés de titres, et menacer la base
de notre système de crédit et de paiement. "

Les hommes politiques n'ont saisi les conséquen
ces potentielles de la vulnérabilité financière qu'en

1907, lorsqu'ils se sont retrouvé confrontés à une pa-
nique financière générée depuis les Etats-Unis mais
qui a eu de sérieuses conséquences pour l'Europe con-
tinentale (et qui, d'une certaine façon, préfigurait la
Grande Dépression). De cette expérience, chaque pays
a appris à donner plus de résilience à son marché fi-
nancier pour se protéger d'éventuelles attaques, et aussi
que les attaques pouvaient constituer une réponse
dévastatrice aux pressions diplomatiques.

C'est exactement ce qui s'est passé en 1911, lors
qu'une dispute sur le contrôle du Maroc a con-

vaincu la France de retirer 200 millions de Deutsch
Marks qu'elle avait investis en Allemagne. Mais l'Al-
lemagne s'y était préparée et a pu répondre à l'at-
taque. En effet, les banquiers allemands ont eu la
fierté de constater que la crise de confiance avait

frappé la place financière de Paris bien plus forte-
ment que celles de Berlin ou de Hambourg.

Les efforts des pays pour protéger leurs systèmes
financiers se concentrent souvent sur la supervi-

sion bancaire et, dans de nombreux cas, sur un élar-
gissement de l'autorité de la banque centrale pour y
associer la provision de liquidités d'urgence en faveur
d'institutions nationales. Les différents débats sur la
réforme financière aux Etats-Unis ont traité de cet im-
pératif, et certains fondateurs de la Réserve Fédérale
américain ont pointé du doigt les applications militai-
res et financières du terme " réserve ".

A cette époque, les efforts en faveur de la réforme
financière étaient déterminés par la notion selon

laquelle l'accumulation de tampons financiers rendrait
le monde plus sûr. Mais cette conviction a entrainé
une confiance excessive chez les auteurs de ces réfor-
mes, ce qui les a empêché d'anticiper sur le fait que les
mesures militaires seraient rapidement nécessaires pour
protéger l'économie. En lieu d'être une alternative à la
guerre, la course aux armes financières a rendu la guer-
re plus probable - comme il se peut que cela soit le cas
en Russie aujourd'hui.

Professeur en histoire à l'Université
Princeton *

concours et surclasse Paris, au titre du plus
important centre financier de la zone euro.
Les Allemands ont intelligemment insisté
pour y placer la Banque centrale européen-
ne. Compte tenu de la nouvelle fonction de
la BCE en tant que superviseur bancaire de
la zone euro, Francfort peut confirmer sa
victoire. Chaque banque de l'Union euro-
péenne devra faire sa révérence devant son
superviseur à Francfort, même s'il s'agit en
l'espèce d'une Française, Danièle Nouy.

Aux États-Unis, Boston, San Francisco
et Washington D.C. continuent de con-

solider leurs positions de centres importants
pour la gestion d'actifs, en insistant dans
ce dernier cas sur la réglementation. La loi
Dodd-Frank sur la réforme de la finance a
donné au Conseil d'administration de la
Réserve fédérale un rôle de réglementation
beaucoup plus important que celui qu'il
n'avait avant la crise. Mais à moins que Bill
de Blasio, le nouveau maire populiste de
New York, ne tente d'expulser les banques
de la ville à la manière d'un shérif de wes-
tern, ces villes ont peu de chances de voler
la vedette à Wall Street de sitôt.

Toutes les cérémonies de remises des
prix comportent une surprise. L'in-

connue de cette année, la ville présentée
comme le centre financier le plus «suscep-
tible de devenir plus important » dans un
proche avenir, est Casablanca. Je n'ai aucu-
ne idée de la raison pour laquelle Casa-
blanca est un centre prometteur et les
compilateurs du GFCI ne l'expliquent
pas. Parfois, dans les classements com-
me dans la vie, a kiss is just a kiss.

Professeur à Sciences Po à Paris.
Il a été directeur de la London

School of Economics *
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* Et membre du Centre pour l'innovation dans
la gouvernance internationale.

* Il a également été président de l'Autorité
des services financiers britanniques et vice-
gouverneur de la Banque d'Angleterre.
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Sept projets innovants ont
été retenus à Oran dans le

cadre du programme d’inclu-
sion sociale «Innovation Lab»
initié en partenariat avec le
Fonds des Nations unies pour
l’enfance (Unicef), a indiqué
mercredi le président de l’as-
sociation locale «Santé Sidi El-
Houari» (SDH). L’habitat,
l’éducation et l’environnement
constituent les thèmes majeurs
de ces projets portés par des
groupes de jeunes universitai-
res, a précisé M. Kamel Bereksi
dont l’association coordonne
cette opération au titre d’une
convention avec l’Unicef si-
gnée en novembre 2013.
Les participants au program-
me sont des architectes, des
sociologues, des ingénieurs en
génie civil et des informaticiens
issus de l’Université d’Oran Es-
Sénia  et de l’Université des
sciences et de la technologie
«Mohamed Boudiaf» (USTO-
MB), a expliqué M. Bereksi.
  Les sept groupes de travail for-
més dans le cadre de ce pro-
gramme disposent jusqu’à la fin

Djamel B.

Les communes de Oued
Tlelat, Boufatis, El
Braya et Tafraoui, dans

la daïra de Oued Tlelat, ont
bénéficié de l’inscription
d’une vingtaine de projets liés
aux aménagements, à la ré-
habilitation de la voirie,
l’éclairage public, entre autres,
apprend-t-on de sources pro-
ches de la daïra. Pour la con-
crétisation de ces projets, la
daïra a bénéficié d’une enve-
loppe de plus de 15 milliards
de centimes. Nos sources in-
diquent que Boufatis, Ta-
fraoui et El Braya ont bénéfi-
cié chacune de trois milliards
de centimes. Ces enveloppes
permettront aux responsables
locaux de concrétiser une di-
zaine d’opérations. Pour sa
part, la commune de Oued
Tlelat a bénéficié d’une enve-
loppe de 6 milliards de centi-
mes pour la réalisation de six
opérations. Toujours dans la
commune de Oued Tlelat, la
Direction de l’Urbanisme a
inscrit un important program-
me d’aménagement à travers
certains quartiers populaires,
notamment à Hai « Houari-
Boumediene » et au quartier
« Bario ». Nos sources signa-
lent que lors de sa dernière
visite, le wali avait promis une
enveloppe de quatre milliards
de centimes pour permettre
l’achèvement des travaux du
jardin public et le centre mul-
tifonctionnel. Par ailleurs, il y
a lieu de rappeler qu’une im-
portante unité de stockage de
30.000 tonnes de céréales ré-
pondant aux normes interna-
tionales sera réalisée à Oued
Tlelat. Ce silo sera construit
sur une superficie de trois (3)
hectares dans un délai de 30
mois. Confié à une société
chinoise, le projet prévoit des
équipements sophistiqués
permettant d’augmenter les
capacités de stockage, en adé-
quation avec le développe-

R. L.

La mise en service de la station de des
salement de l’eau de mer d’El Mactaâ,

une localité relevant de la commune cô-
tière de Mers El Hadjadj (Oran), est pré-
vue «d’ici juin prochain», a-t-on appris
mercredi du directeur des ressources en eau
de la wilaya. Oran est fin prête pour ac-
cueillir le quota qui lui a été alloué de cet-
te station, soit 250.000 mètres cubes par
jour, a indiqué, à l’APS, M. Djelloul Tar-
choune. Avec une production de 500.000
mètres cubes d’eau par jour, cette usine
de dessalement de l’eau de mer réserve
une partie aux wilayas de Mostaganem,
Mascara, Tiaret et Relizane.
  En effet, la nouvelle station de dessale-
ment d’eau de mer d’El Mactaâ ne devra
fonctionner, dans un premier temps, qu’à
hauteur de 50% de ses capacités réels. Une
«  restriction » imposée par l’incapacité du
réseau AEP actuel à absorber l’ensemble
de la production de la station dont la ca-
pacité optimale est de l’ordre de pas moins
de 500.000 m3/jour. C’est ce qu’expliquent
des sources proches de ce projet dont la
production est destinée à alimenter non
seulement les besoins de la wilaya d’Oran,
mais aussi celles des wilayas limitrophes
telles que  Mostaganem, Mascara, Tiaret
et Relizane. Un atout de taille, toutefois,
pour la wilaya d’Oran, c’est celui de ses
capacités de stockage. Lors de sa dernière
visite d’inspection et de travail à la wilaya
d’Oran, le ministre des Ressources en eau,
M. Hocine Necib, avait, en effet, affirmé
que la wilaya d’Oran est considérée com-
me l’une des wilayas du pays les mieux
dotées en moyens de stockage d’eau avec
une capacité de plus de 700.000 m3, ce
qui lui confère une certaine autonomie par
rapport à d’autre régions. Une capacité qui
vient de se renforcer avec l’acquisition d’un
réservoir à Ararba d’une capacité de stoc-
kage de 50.000 m3 destinée à alimenter la
wilaya de Mascara.
  Avec une capacité de production journa-
lière de 500.000 m3, l’usine de dessalement
d’eau de mer d’El Mactaâ est la plus gran-
de au monde. Elle permettra de couvrir
l’ensemble de la demande de la wilaya
d’Oran dont les besoins actuels tournent
autour de 350.000 m3/jour. La production
excédentaire sera destinée à alimenter une
partie des besoins des wilayas de Mosta-
ganem, Mascara et Relizane. Il s’agit d’un
investissement de l’ordre de 492 millions
de dollars, financé à hauteur de 70% sous
forme d’emprunt bancaire (Banque Natio-
nale d’Algérie - BNA) et de 30% sur fonds
propre des trois actionnaires composant la
Société du projet « Tahlyat Myah Maqtaâ
» (TMM). Une société par actions détenue
à 43% par Algerian Energy Company
(AEC SPA), à 10% par l’Algérienne des
eaux (EP ADE) et à 47% par Menaspring
Pte Ltd (Singapour). Les deux acheteurs

Plus de 15 milliards
pour des projets

dans la daïra de Oued Tlelat
ment de cette culture ces der-
nières années à Oran où la
production, qui variait entre
50.000 et 60.000 quintaux
dans les saisons précédentes,
a atteint 265.000 quintaux,
selon le même responsable.
Oued Tlélat a été retenu pour
ce dock, car considéré avec
Tafraoui comme zones céréa-
lières disposant de 70 % des
terres destinées à cette cultu-
re dans la wilaya, en plus du
projet d’aménagement de la
plaine Mlata, en cours de réa-
lisation. La capacité actuelle
de stockage des céréales à
Oran dépasse le un (1) mil-
lion de quintaux, répartis à
travers des silos à Oued Tlé-
lat, Es-sénia et Hai Es-salem
(Oran) qui a une capacité de
100.000 quintaux. Le projet
de l’unité de stockage s’inscrit
dans le cadre du programme
du ministère de l’Agriculture
et du Développement rural
portant sur la réalisation de 39
unités du genre à travers le
pays, prises en charge par
l’Office algérien des céréales.
Toujours en ce qui concerne
les projets dans les commu-
nes, et dans le cadre des plans
communaux de développe-
ment (PCD), la commune de
Benfreha vient de bénéficier
d’une enveloppe financière
de 04 milliards de centimes
pour l’amélioration du cadre
de vie des habitants. Selon
des sources proches de l’APC,
cette enveloppe est consacrée
pour la réhabilitation du ré-
seau de voirie, l’électrification
publique et l’aménagement
d’espaces verts et d’aires de
jeux. Concernant la voirie ur-
baine, nos sources indiquent
que les trois importantes opé-
rations qui ont été inscrites
ciblent, entre autres, le che-
min de wilaya n°3 et la partie
haute de Hassiane Toual. Nos
interlocuteurs ont, en outre,
annoncé d’importants travaux
visant la réhabilitation du ré-
seau d’éclairage public,

l’aménagement d’espaces
verts et la création d’aires de
jeu pour les enfants. Notons
qu’une première enveloppe
de 17 milliards de centimes
avait été débloquée pour
l’aménagement des commu-
nes de Benfréha et de Hassi
Mefsoukh. Cet apport finan-
cier est consacré essentielle-
ment pour pallier aux insuffi-
sances relevées en matière de
voirie, d’éclairage public et,
surtout, d’aménagement ur-
bain. Entre autres projets, il y
a la réalisation d’un CEM à
Benfréha, sachant que l’as-
siette devant abriter le projet
a été retenue et l’entreprise
désignée. D’autres opérations
concernant la voirie, l’éclaira-
ge public et l’aménagement
urbain seront aussi prises en
charge dans le cadre de cette
enveloppe financière.
Il y a lieu de signaler que la
commune de Hassi Mefsoukh
s’apprête à réceptionner plu-
sieurs projets d’envergure
dont la plupart sont en phase
d’achèvement. En matière
d’aménagement urbain, le
problème de la voirie a été
traité à 50 % au chef-lieu de
la commune. Pour les trois si-
tes restants, les travaux rela-
tifs à la réfection de la voirie
ont touché trois sites, à savoir
les 408 et 163 logements, ain-
si que les 76 lots.
  Dans le cadre de la protec-
tion de la commune de Hassi
Mefsoukh contre les inonda-
tions, un nouveau projet re-
latif à l’installation des réseaux
séparatifs a vu le jour, selon le
programme mis en place au
profit des communes affi-
liées au «groupement est».
   Ce projet, premier du gen-
re à cette commune pilote,
a pour but de séparer le ré-
seau de drainage des eaux
pluviales de celui des eaux
usées. Des enveloppes finan-
cières ont été débloquées
pour la réalisation d’impor-
tants projets d’utilité publique.

Algérie-Unicef

Des projets pour l’insertion sociale
des jeunes

juin prochain pour présenter
leurs réalisations et faire valoir
le caractère innovant de leurs
démarches, a-t-il signalé.
  Mené dans plusieurs pays de
par le monde, «Innovation
Lab» (laboratoires de l’innova-
tion) a pour objectif de «pro-
mouvoir l’inclusion sociale des
jeunes en leur offrant une op-
portunité supplémentaire pour
réaliser des projets porteurs
d’intérêt pour la collectivité», a
fait valoir le président de
«SDH». Le lancement de cette
initiative avait été, en septem-
bre dernier, au cœur d’une vi-
site de travail à Oran du repré-
sentant de l’Unicef en Algérie,
M. Thomas Davin, qui s’était
entretenu dans ce cadre avec
les représentants des institu-
tions partenaires à l’instar des
établissements universitaires et
du secteur de la jeunesse et
des sports. «L’insertion sociale
des jeunes constitue un axe
majeur du programme de
l’Unicef en Algérie», avait sou-
ligné M. Davin, ajoutant que
son organisation  joue «un rôle

de facilitation à travers l’ac-
compagnement de la société
civile en vue d’une meilleure
compréhension des attentes
des jeunes».
  Implantée dans le quartier
populaire dont elle porte le
nom, l’association SDH a déjà
mené plusieurs initiatives au
profit des jeunes, dont celle
intitulée «Jeunes acteurs pour
le développement et l’inclu-
sion sociale» (Jadis), réalisée
au titre d’un accord de coopé-
ration avec l’Unicef en 2012.
La principale action menée à
la faveur ce partenariat con-
siste en une étude visant
l’identification des causes de
vulnérabilité des jeunes dans les
quartiers populaires de Sidi El-
Houari, Ras El-Aïn et Planteurs.
Cette association à caractère
socioculturel se distingue éga-
lement par son école-chantier
qui forme chaque année des
dizaines de jeunes aux divers
segments du bâti ancien, com-
me la maçonnerie traditionnel-
le, la taille de pierre, la charpen-
te et la ferronnerie.

Hydraulique

Travaux sur les réseaux
d’assainissement à Bethioua,

Kristel et Belgaïd

de l’eau produite par l’usine d’El Mactaâ
seront Sonatrach et l’ADE à la faveur d’un
contrat-vente achat d’eau (CVAE) d’une
durée de 30 ans. L’exploitation de l’usine
sera confiée quant à elle à Hyflux Opera-
tion & Maintenance Algérie (HOMA).
  Pour rappel, le groupe Hyflux de Singa-
pour avait remporté le projet de l’usine de
dessalement d’El Mactaâ devant cinq com-
pagnies et consortiums concurrents grâce
à un modèle «build own and operate»
(BOO). L’offre de Hyflux était basée sur un
prix du mètre cube (PMC) de 0,5577 dol-
lar US (USD). Parmi les concurrents de
Hyflux figuraient deux consortiums espa-
gnols : Befesa-Sadyt Somague (PMC 0,62
dollar - montant d’investissent de 587 mil-
lions USD) et Inima-Aqualia (PMC 0,64
dollar et un investissement de 498 millions
USD). Un consortium anglo-algéro-japo-
nais Biwater-Toray-Arcofina était égale-
ment de la course avec un PMC de 0,797
dollar et un investissement de 619 millions
USD. Un autre groupe espagnol Acciona-
Agua avait soumissionné à un PMC de
0,798 dollar et un investissement de 709
millions USD), ainsi qu’un groupement
américano-égyptien GE Water-Orascom
(PMC 0,85 dollar et un investissement de
870 millions USD).
  D’autre part, le même responsable a an-
noncé que les travaux de réhabilitation des
réseaux d’alimentation en eau potable et
d’assainissement de haï «Es-Salem» dans
la commune de Bethioua, située à l’est
d’Oran, seront entamés très prochaine-
ment. «Nous avons reçu des instructions
par le wali d’Oran pour la réhabilitation
de ces réseaux dans le quartier  (haï) Es-
Salem (Bethioua) après un diagnostic ef-
fectué par la Société des eaux d’Oran
(SEOR) et les travaux seront entamés dans
les meilleurs délais», a-t-il souligné. Il a
ajouté que «l’évaluation des travaux a été
arrêtée et les procédures de lancement sont
en cours pour la concrétisation de cette
opération qui porte sur un linéaire de 38
km», rappelant que le quartier (haï) «Es-
Salem», connu sous l’appellation «Phoe-
nix», est un îlot d’habitations conçues sous
forme de chalets réalisés par le groupe So-
natrach au profit de ses travailleurs. Le coût
de ce projet de réhabilitation des réseaux
hydrauliques est estimé à 400 millions DA,
selon M. Tarchoune, qui a assuré que la
gestion de ces réseaux sera prise en char-
ge par la SEOR. Le même responsable a
également signalé le lancement, la semai-
ne prochaine, des travaux de réalisation
des réseaux d’assainissement de Kristel,
une agglomération côtière relevant de la
commune de Gdyel, où 550 fosses septi-
ques seront éradiquées. Pour ce qui est du
projet du réseau d’assainissement de la lo-
calité «Belgaïd 2» (Bir El Djir), ainsi que
celui des îlots 18, 19, et 20 de Haï Khe-
misti, M. Tarchoune a indiqué que le choix
des entreprises de réalisation est en cours.
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19 joumada ethnia 1435
Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
04h54

Dohr
13h01

Assar
16h44

Maghreb
19h43

Icha
21h05

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
BOUAMARA Fatima,  85 ans, Sidi El Houari

CHERIF Aïssa, 51 ans, Bir El Djir
BENHAMZA Med, 75 ans, 13, rue Alène

BOUZIANE Djilali, 31 ans, Medioni

Il y avait foule partout. C’est le
jour J. Toutes les économies y
passent. On achète tout et rien.
On se prépare. Les familles se

rassemblent dans un même domici-
le. On règle les antennes paraboli-
ques. On met à jour les démos. Tou-
tes les prières s’expriment à haute
voix. Allah ijib el khir. Tour à tour,
les déclarations à la télé n’arrêtent
pas. Chaque image est analysée.
Tous les Algériens sont devenus
spécialistes. Chacun son argumen-
taire. Ses argumentaires. Plus on
élève la voix plus l’argument est jus-
te. Par respect on laisse les parents
instal ler leur sagesse. Que le
meilleur gagne. Les membres de
famille, pourtant unis sous un même
toit se divisent. «Tu vas voir ce que
tu vas voir, khasrine, khasrine».
L’autre camp n’est pas du même avis.
«ya oueddi barakat, à chacun son
tour. Et puis, avec toutes les ma-
gouilles qui sont apparues au grand

diant, lui, de sa voix enrouée à for-
ce de gueuler  pour avoir  sa bour-
se, tente tant mal que mal à leur ex-
pliquer que les donnes ont chan-
gées. Que les managers peuvent dire
une chose et son contraire, c’est
juste pour la consommation des
supporters de l’un et de l’autre. La
vérité se joue actuellement sur le
terrain. Et c’est le terrain qui déci-
dera qui va gagner. Tout le reste
n’est que khorti.
   Le lendemain tous les regards
étaient rivés sur l’écran. Ça com-
mence, les galeries s’échauffent et
les esprits aussi. Des tacles il y en
a eu, l’arbitrage ne fait pas l’unani-
mité. Les minutes passent, le silen-
ce se fait bruyant. Chacun brandit
son fanion. On attend le résultat.
« Ils sont à égalité,  parait-il ».
Non, ils étaient  à égalité. Mais alors
dites-nous qui a gagné. « AAlach tu
t’en doutais ? c’est bien entendu le
Réal de Madrid qui a gagné. »

Par El-Guellil

Qui a gagné ?

jour, tout ce que dit la presse sans
retenue, ce n’est pas du bluff. Kay-
na. Les paris vont bon train. L’étu-

S. M. & K. A.

Dix assesseurs, dont huit fem
mes, de deux centres de vote,

l’école Frih-Mohamed au quartier
des Amandiers (9 personnes) et le
CEM Benyahia de Bir El-Djir (1
personne), ont été pris, avant-hier,
de malaises au moment de l’opé-
ration de vote, victimes d’une in-
toxication alimentaire. L’incident
s’est produit durant l’après-midi,
indiquent les services de la Protec-
tion civile, quelques heures après
les repas fournis par l’administra-
tion. A noter que dans l’école pri-
maire Frih-Mohamed à Haï Louz
le repas a été servi à 80 person-
nes. Les victimes présentaient tou-
tes des douleurs abdominales et
des nausées, ainsi que des diar-
rhées, les symptômes typiques
d’une intoxication alimentaire. Dé-
pêchés sur les lieux, les services du
SAMU, en collaboration avec les
pompiers, ont prodigué des soins
aux neuf victimes pour éviter le ris-
que de déshydratation. Quant au
CEM Benyahia de Bir El-Djir, la
victime, un quadragénaire, a été
évacuée vers les services de l’EHU
du 1er-Novembre. Une enquête a
été ouverte par les services com-
pétents pour identifier les causes
exactes de cette intoxication. Dans
ce cadre, le plat témoin du repas
incriminé a été envoyé à un labo-
ratoire local pour les analyses mi-
crobiologiques. Les premiers résul-
tats se sont avérés négatifs, selon
une source autorisée à la Direction
de la Santé et de la Population de
la wilaya d’Oran. La même sour-
ce a tenu à insister sur le terme de

Bouhassoune Lahouari

Un jeune algérien a été élu pré
sident de la Commission des

Affaires étrangères –AFET- dans le
Parlement euro-africain de la jeu-
nesse (EAYP Euro African Youth
Parliament). Il s’agit de M. Arif Ab-
deljalil, un étudiant de 21 ans, natif
d’Oran et qui prépare sa licence
en affaires étrangères et politique
de sécurité à l’Université d’Oran,
Belgaïd. Parmi 57 candidats pour
ce poste, M.Arif a été le seul jeune
africain retenu par le Bureau ré-
gional pour l’Afrique de coordina-
tion du Parlement Euro - Afrique
de la jeunesse (EAYP) et la Fon-
dation des Ponts de la Jeunesse
africaine basé à Accra, au Ghana.
Il est à noter que le Parlement
euro-africain de la jeunesse a eu
lieu dans la chambre des députés
de Berlin, en Allemagne, où pas
moins de 130 jeunes délégués sont
venus d’Afrique et d’Europe pour
discuter de sujets sociaux, politi-
ques et économiques d’intérêt
mondial et l’avenir de relations
euro-africaines. A ce propos, le
jeune Arif Abdeljalil nous dira :
« Mes plans d’action sont basés
sur la promotion de la jeunesse qui
doit participer à la vie sociale, éco-
nomique et, bien sûr, politique.
Avec une équipe formée de jeu-
nes algériens talentueux, on tra-
vaille sur la création d’un conseil
national pour la jeunesse algérien-

K. Assia

Prévue pour le mois de mars dernier,
la livraison de la deuxième phase du

projet de train qui reliera Arzew à la lo-
calité d’El Mohgoun a été retardée, mais
sera livrée avant le mois de juillet pro-
chain, a-t-on appris. La Direction des
Transports avait prévu de réceptionner le
projet après 15 mois de travaux. Ce train
transportera, dans un premier temps, les

Houari Barti

A l’issue de cette étape 10 projets
prendront part à la finale nationale
qui sera organisée le 25 mai pro-

chain à Alger pour déterminer un seul
projet lauréat qui représentera l’Algérie
à la compétition régionale. Oran est re-
présenté dans ce concours par deux pro-
jets à travers deux équipes de chercheurs
de l’USTO et de l’Ecole nationale poly-
technique portant respectivement sur un
système de captage d’humidité et sur le
recyclage de produits de récupération.
Ce dernier projet est présentée par Ju-
nior Entreprise RecyclArt, une entrepri-
se créée en février dernier par l’ENPO
avec comme but d’acquérir, reproduire
et vendre des produits en plastique et
bois recyclés. Selon le directeur de com-
munication de Recyclart, M. Rahmani
Larbi, «avec la collaboration de plus de

Mokhtaria Bensaâd

La relation entre la performance de
l’entreprise et la dynamique de dé-

veloppement des territoire». C’est le thè-
me qui sera débattu lors de la rencontre
régionale des chefs d’entreprises, prévue
le 23 avril au Centre des Conventions
d’Oran (CCO). Organisé par le forum des
chefs d’entreprise (FCE), le regroupement
verra la participation des chefs d’entre-

Aux Amandiers et Bir El-Djir

Dix personnes
intoxiquées dans

deux centres de vote
«suspicion d’intoxication alimen-
taire». L’origine de l’intoxication
reste, en effet, inconnue pour les
services sanitaires. Le plat témoin
sera gardé 72 heures avant de su-
bir d’autres analyses microbiolo-
giques dans un autre laboratoire
mieux équipé. Dans le cas où les
résultats des analyses sont positifs,
le traiteur sera mis en demeure par
les services sanitaires. Il est à no-
ter, par ailleurs, que la Direction
de la Santé a installé, jeudi, un
poste de commandement pour su-
perviser les élections présidentiel-
les. Un plan d’urgence a été mis
en place dans les EPSP et les po-
lycliniques réparties sur le territoi-
re de la wilaya.
   Par ailleurs, la journée du scru-
tin a été aussi marquée par plu-
sieurs cas de malaises d’électeurs.
Au total, six cas ont été enregistrés
dans plusieurs centres de vote
implantés respect ivement à
Oran, Hassi Bounif, Sidi Benye-
bka et Sidi Chahmi. Dans le cen-
tre de vote N°38 de Hai Dhaya
(Petit Lac), un court-circuit a
provoqué l’interruption du cou-
rant. Les services de Sonelgaz ont
été dépêchés sur les lieux pour ef-
fectuer les réparations.
    En outre, pas moins de cinq ac-
cidents de la circulation ont été si-
gnalés, jeudi, faisant cinq blessés
dont un vieux de 73 ans. Le bilan
des services de la Protection civile
fait également état d’une chute de
30 mètres du haut des falaises d’un
homme de 57 ans. La victime a été
évacuée vers l’EHU du 1er-Novem-
bre où elle a été gardée sous sur-
veillance médicale.

Il préside la Commission
des Affaires étrangères

Un Oranais élu au
«Parlement euro-africain

de la Jeunesse»
ne dans lequel on va traiter le dé-
veloppement durable pour une
bonne politique jeunesse intersec-
torielle. Cette initiative à été déjà
présentée au bureau de la jeunes-
se au niveau du Parlement et aus-
si au ministre de la Jeunesse et des
Sports, M. Mohamed Tahmi, au
mois de mars dernier ». D’autres
actions sont en cours d’élabora-
tion. Notre interlocuteur tient à
nous informer de l’organisation
« d’une série de formations dans
le leadership et la citoyenneté qui
vise des jeunes dans les différen-
tes wilayas. Aussi sous la tutelle du
ministre des Affaires étrangères -
Direction des Nations unies, j’es-
saye de lancer un programme Al-
gerian Youth Delegates to the Uni-
ted Nations General Assembly, ce
projet a été déposé auprès des res-
ponsables concernés ». Au niveau
international, le jeune Arif fait par-
tie du comité spécial qui a pour
mission d’organiser la Conféren-
ce africaine sur la Jeunesse et la
Gouvernance, du 4 au 8 août
2014 à Lusaka(Zambie) sous l’égi-
de de la Fondation des Ponts de
Jeunesse Africain. Il a lancé les
préparatifs pour organiser la Con-
férence internationale de la Jeu-
nesse africaine pour le Model des
Nations unies, en décembre 2014,
à Abuja (Nigeria). L’objectif de ces
conférences est de développer les
capacités de la jeunesse et de faire
entendre sa voix.

Recyclage

Les élèves de l’Ecole polytechnique
innovent

4 cités universitaires et 5 grands restau-
rants qui nous permettent de collecter
auprès d’eux du plastique et du bois re-
cyclable et le concours de 2 grandes en-
treprises de recyclage de plastique à
Oran, RecyclArt aide non seulement à
l’embellissement de l’environnement,
mais rapporte de grands bénéfices par la
vente de produits artisanaux en plastique
et en bois recyclés, ainsi que la vente des
déchets aux entreprises de recyclage de
plastique». De plus, a-t-il ajouté, « la JE
RecyclArt contribue à un environnement
plus propre par le traitement de plastique
et bois utilisés et les convertir en produits
de qualité». Les protocoles de la concep-
tion des produits, a-t-il souligné, « ont
pour but de rendre le coût de recyclage
efficace avec un résidu minimal». Parmi
les objectifs du projet, a-t-il encore expli-
qué, « contribuer à un environnement
plus propre par le traitement du plastique

et bois utilisés et les convertir en produits
de qualité, l’élaboration des protocoles
pour la conception des produits à base
de plastique et bois recyclés, l’embellisse-
ment de l’environnement, mais aussi rap-
porter de grands bénéfices, réaliser un
coût de recyclage efficace avec un résidu
de recyclage minimal, engager la société
pour aider à préserver la nature, acqué-
rir, reproduire et vendre des produit en
plastique et bois recyclés. A noter que In-
jaz El Djazaïr (depuis 2010) est une frac-
tion d’Injaz Al Arab.
   Elle aborde les jeunes dans 15 pays du
Mena, avec des programmes de promo-
tion d’entrepreneuriat. Avec l’appui du
ministère de l’Enseignement supérieur et
de la Recherche scientifique et le sou-
tien de ses partenaires, bénévoles et en-
seignants, Injaz a abordé plus de 1.880
étudiants issus de 12 grandes écoles et
universités sur le territoire algérien.

Elle aura lieu le 23 avril au CCO
Une rencontre FCE-chefs d’entreprises de l’Ouest

prise de la région de l’Ouest, des repré-
sentants de l’administration locale et des
responsables de l’Agence nationale de Dé-
veloppement de l’Investissement (ANDI)
et de l’Agence nationale d’Intermédiation
et de Régulation foncière (ANIREF). Pour
le FCE, cette rencontre sera l’occasion de
se réunir autour d’une même table et dis-
cuter des problèmes rencontrés par les
entrepreneurs de la région ouest du pays
sur le terrain, d’identifier leurs attentes et

d’échanger ensemble sur les questions
d’actualité économique. L’opportunité
sera également saisie pour débattre sur le
développement de la région et d’engager
une réflexion entre opérateurs économi-
ques et le FCE sur les voies et moyens de
concrétiser les perspectives de dévelop-
pement de cette région. Le but est d’ins-
taurer une relation entre la performance
de l’entreprise et la dynamique de déve-
loppement des territoires.

Transport ferroviaire

Le tronçon El Mohgoun-Arzew bientôt finalisé

voyageurs, avant de transporter également,
à moyen terme, les marchandises. Le pro-
blème d’expropriation de quatre
familles ayant été à l’origine du retard de
ce projet a été résolu. En effet, les concer-
nés ont été relogés dans le cadre de l’habi-
tat rural. Ce qui a permis à la SNTF d’ex-
ploiter ces assiettes situées sur le tracé et
finaliser la dernière tranche de cette ligne
qui s’étend sur une distance de 3,5 km.
Le tronçon devra relier le centre-ville

d’Arzew et sera finalisé dans les mois à
venir. Cet axe s’inscrit dans la continuité
du projet de la ligne Oran-El Mohgoun,
longue de 37 km. Les travaux sont ac-
tuellement lancés, fait-on savoir du côté
de la SNTF. Plusieurs entreprises spécia-
lisées sont chargées de réaliser ce tron-
çon pour lequel un montant de 4,7 mil-
liards de dinars a été débloqué. A noter
que la première ligne qui relie Oran à El
Mohgoun est déjà opérationnelle.

Quelque 35 projets ont pris part en cette fin de semaine à la phase
des demi-finales du concours lancé dans le cadre du programme

«Injaz El Djazaïr».

«
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En offrant, d’une chevauchée
fantastique ponctuée d’un
but plein de sang froid, la

Coupe du Roi au Real Madrid mer-
credi aux dépens du rival honni
Barcelone (2-1), le Gallois Gareth
Bale a mis huit mois pour commen-
cer à justifier le montant record de
son transfert de l’été dernier. Con-
trairement à Steve Austin, le héros
de la série «l’homme qui valait trois
milliards», Bale ne fait pas exploser
de balle de tennis en la serrant  dans
sa main, il n’a pas d’oeil bionique et
vaut «seulement» près de 100  mil-
lions d’euros (91 selon son club).
Une somme jamais atteinte dans le
monde  du foot, jusqu’à ce que le
club Merengue la débourse pour
arracher le joueur à Tottenham.
Mais à la vue de son sprint à peine
contrarié par un vain coup d’épau-
le de  Bartra, l’attaquant madrilène
a donné l’impression qu’il courrait
peut-être  aussi vite que le person-
nage incarné par Lee Majors. Bien
plus vite en tout cas que le défen-
seur catalan totalement débordé
malgré l’écart de trajectoire  impo-
sé au Gallois, qui a ensuite réussi à
garder toute sa lucidité pour trom-
per Pinto. Le tout à la 85e minute
d’un clasico intense en finale de la
Copa del  Rey.  «Jouer 84 minutes
et dans la suivante réussir cette cour-
se est très  impressionnant. Ça mon-
tre juste quel athlète incroyable il
est», s’enflamme  Paul Clement,
l’adjoint anglais de Carlo Ancelotti.
Et pour un peu plus mesurer l’ex-
ploit d’ores et déjà sanctifié de l’at-
taquant gaucher, Marca, le quoti-

Real Madrid

Bale, prince de Galles
et roi d’Espagne

L’attaquant vedette Neymar
 et le latéral international

Jordi Alba se sont blessés lors
de la finale de la Coupe d’Es-
pagne perdue mercredi face au
Real Madrid (2-1) et manque-
ront au FC Barcelone pendant
environ un mois, a annoncé
jeudi le club catalan. «Neymar
Jr a terminé blessé la finale
de Coupe du Roi. Le joueur
a subi une contusion qui a
provoqué un oedème au qua-
trième métatarse du pied gau-
che», a précisé le Barça sur
son site internet. Jordi Alba
souffre d’une «rupture de fi-
bres au biceps fémoral de la
jambe droi te».  Les deux
joueurs, attendus aussi au
Mondial au Brésil le 12 juin,
devraient être remis d’ici un
mois. «Si les délais de récu-
pération se confirment, Ney-
mar  pourrait participer au
dernier match de la saison du
Barça, le week-end du 18 mai,
au Camp Nou contre l’Atletico
Madrid», toujours selon le club.
Le Barça, éliminé la semaine
dernière en quarts de finale de
la Ligue des champions par...
l’Atletico Madrid, battu en fi-
nale de la Coupe d’Espagne
par le Real, est 3e au classe-
ment du championnat, à qua-
tre points du leader... l’Atletico
Madrid, à la lutte avec le Real.

FC Barcelone

Neymar
et Jordi Alba

blessés,
absents un

mois

Comment parvenir à reconstrui-
re et repenser une équipe dans

la difficulté, sans la possibilité de re-
cruter ? Voilà tout le casse-tête qui
s’offre à Josep Bartomeu, en poste
depuis seulement deux mois et
demi à la présidence du FC Barce-
lone. A l’heure où les Catalans n’ont
jamais semblé autant dans la tour-
mente après leur élimination en
quart de finale de la Ligue des
champions, leur troisième place en
Liga et leur finale de Coupe du Roi
perdue face au grand rival, le Real
Madrid, le nouveau boss barcelo-
nais doit vite trouver des solutions
pour éviter le naufrage la saison
prochaine. Le journal catalan,
Sport avance un plan simple en
cinq points qui pourrait lui permet-
tre de redresser son club.

TROUVER UN ACCORD
AVEC LA FIFA

Le problème majeur du FC Barce-
lone la saison prochaine est bien
évidemment son interdiction de re-
crutement jusqu’à la fin de la sai-
son 2014-2015. Une sanction
exemplaire appliquée par la FIFA
en raison des infractions commises
par le club catalan dans les trans-
ferts de joueurs mineurs. Néan-
moins, le Barça est prêt à tout pour
faire réduire, voire totalement an-
nuler cette sanction et affirme être
prêt à reconnaitre cette faute en
contrepartie d’une compensation.
Une indulgence, donc, de la part
de la FIFA qui pourrait aller jusqu’à
l’annulation totale de la sanction.
Si ce n’est pas le cas, Barcelone
devra faire preuve de roublardise
et éplucher le rapport de la FIFA
pour y trouver une faille et s’y en-

Espagne
Le plan de Bartomeu pour reconstruire le Barça

gouffrer. Une faille qui pourrait se
trouver dans les dates d’interdiction
de recrutement qui laisserait une
fenêtre de 15 jours cet été au Bar-
ça pour effectuer rapidement tous
ses transferts.

TROUVER UN NOUVEL
ENTRAÎNEUR

L’objectif est simple pour Josep Bar-
tomeu il s’agit tout simplement de
trouver le nouveau Pep Guardiola.
La saison difficile du Barça risque
fort de couter sa place à Gerardo
Martino que tout le monde annon-
ce déjà partant à la fin de la saison.
Sport avance même que l’Argentin
sait depuis plusieurs semaines qu’il
quittera le club au mois de juin. La
question se pose alors quant au pro-
fil du futur entraîneur barcelonais.
Deux écoles s’opposent. Certains,
comme le directeur sportif catalan,
Andoni Zubizarreta, souhaitent un
coach dont la philosophie se rap-
proche de celle du Barça. Le nom
d’Ernesto Valverde, actuel entraî-
neur de l’Athlétic Bilbao et joueur
de Barcelone 1988 à 1990, appa-
rait alors en tête. Mais en face, cer-
tains avancent la nécessité d’avoir
un entraîneur plus médiatique et
charismatique, à l’image de Jurgen
Klopp, l’entraîneur du Borussia
Dortmund. Entre choisir la continui-
té et la nouveauté, c’est peut-être
là que se jouera l’avenir du Barça.

RÉGLER LE PROBLÈME
MESSI

La crise ambiante à Barcelone ne
serait pas ce qu’elle est si Lionel
Messi était au top de sa forme et
que son éventuelle prolongation de

contrat ne faisait pas autant débat.
Lorsque l’on évoque le cas de l’Ar-
gentin, des sommes astronomiques
lui sont évidemment associées et sa
clause libératoire s’élevant à 200
millions d’euros n’y est pas pour
rien. Seulement voilà, la priorité du
club catalan est d’avant tout se sta-
biliser économiquement et les of-
fres monumentales faites, ou pou-
vant être faites par les prétendants
du quadruple Ballon d’Or (PSG,
Manchester City, Chelsea) pour-
raient être bien utiles au Barça. Bar-
tomeu doit donc avant tout connai-
tre les désirs du joueur car c’est de-
là que pourrait se décider tout l’ave-
nir du club la saison prochaine.
Sous contrat jusqu’en 2018, Messi
a déclaré à plusieurs reprises son
souhait de terminer sa carrière dans
le club catalan. Un souhait qui
pourrait couter cher à Barcelone qui
voudrait faire de lui le joueur le
mieux payé au monde.

REVOIR TOUT
LE 11 DE DÉPART

Bien sûr, nous sommes toujours
dans la perspective où l’interdiction
de recruter du Barça serait levée ou
que le club catalan aurait trouvé
une parade. Quoi qu’il en soit, et
même si l’interdiction est mainte-
nue, Barcelone doit déjà se proje-
ter sur l’avenir et dresser une liste
des joueurs nécessaires pour rebâ-
tir une équipe compétitive. Tout
devrait s’organiser, une nouvelle
fois, autour de Lionel Messi, si l’Ar-
gentin décide de poursuivre l’aven-
ture en Espagne. La direction cata-
lane dispose de 100 millions
d’euros pour trouver deux gar-
diens, deux défenseurs centraux,

un latéral droit, un milieu de ter-
rain offensif et un attaquant de
pointe. Dans toute cette liste, le
portier semble être déjà trouvé en
la personne de Ter Stegen, et le
jeune milieu offensif Gerard Deu-
lofeu devrait faire son retour de
prêt d’Everton cet été. Pour le res-
te, Marco Reus et Rafinha, notam-
ment restent des utopies. C’est
donc tout le 11 de départ du FC
Barcelone qui pourrait être consi-
dérablement rajeuni.

DU MÉNAGE
DANS LE VESTIAIRE

Bien évidemment, si le Barça cher-
che à se reconstruire un 11 de dé-
part c’est parce que l’actuel n’offre
pas satisfaction. Cet été risque donc
d’être le grand ménage dans le ves-
tiaire catalan où plusieurs gros ca-
dres pourraient faire rapidement
leurs valises. Ainsi, Victor Valdes
et Carles Puyol ont déjà annoncé
leur départ. Après sa performan-
ce plus que moyenne face au Real
Madrid en Coupe du Roi, José
Manuel Pinto ne devrait pas être
reconduit. De son côté, Daniel
Alves est très proche d’un trans-
fert au PSG et le Barça va étudier
les of fres pour Mascherano,
Alexis, Pedro et Tello. Enfin, Afel-
lay, Cuenca et Jonathan Dos San-
tos devraient tous être prêtés. De
quoi laisser le champ libre aux
nouveaux arrivants. Si Bartomeu
veut tourner rapidement la page
de cette saison d’ores et déjà ra-
tée, il va devoir compter sur un
coup de pouce du destin et de la
FIFA. Car le chantier qu’il s’apprê-
te à débuter pourrait vite s’appa-
renter à un chemin de croix.

dien sportif pro-Real, a recomposé
jeudi matin en sa Une la course de
«Gareth Bolt», longue de 58 mètres
et chronométrée à un vitesse
moyenne de 27 km/heure. Pourtant,
après la rencontre, l’intéressé lui-
même n’a pas paru plus épaté  que
cela par son action, rappelant en
toute modestie en avoir marqué un
similaire avec le pays de Galles con-
tre l’Islande le 5 mars dernier: «En
fait  j’en ai inscrit un comme ça avec
le pays de Galles il n’y a pas si long-
temps, en devant courir hors des li-
mites du terrains». «Là, j’ai juste es-
sayé de contourner le joueur, je ne
l’ai pas vu revenir, j’étais juste foca-
lisé sur l’idée d’avoir ce ballon et
marquer», a expliqué le Gallois de
24 ans qui venait de marquer son
20e but de la saison.  Mais plus
que le but inscrit entre deux équi-
pes nationales de deuxième  rang,
celui de mercredi fera forcément
le tour du monde de par l’impor-
tance,  toute autre, qu’il revêt.
Avec au bout une 19e Coupe
d’Espagne pour le Real  Madrid
dont la joie s’accompagne forcé-
ment de la détresse des Barcelo-
nais qui sont sur le point de tout
perdre en cette fin de saison, eux
qui pouvaient tout gagner il y a
encore 10 jours. A titre individuel,
ce but vient évidemment enjoli-
ver pour Bale une première sai-
son madri lène que d’aucuns
auraient qualifié de cahin caha
avant cet énième rendez-vous de
la saison à fort enjeu. Après des
premiers matches insipides et quel-
ques pépins physiques qui ont re-

tardé sa mise en route, on avait sur-
tout souligné le faible impact de Bale
lors des deux premiers clasicos per-
dus en Liga et lors des duels mus-
clés face à la force montante qu’est
l’Atletico. Ces fameux matches, où
on attend nécessairement au tour-
nant les grands joueurs, les stars,
tout du moins ceux qui ont coûté
tant d’argent et dont on  attend un
rapide retour sur investissement,

Bale les avait jusque-là traversés
sans peser, sans briller, parfois pour
ne pas dire trop souvent dans l’om-
bre de l’omnipotent Cristiano Ro-
naldo. Mais mercredi, le Ballon
d’or 2013 était encore contraint
au forfait en raison d’une cuisse
douloureuse et Bale a forcé son
destin, son but parachevant  de
la plus belle manière sa meilleure
prestation à ce jour sous le maillot

blanc. Impliqué, volontaire, cons-
tamment dangereux dans ses pri-
ses de balles,  il a été le leader d’at-
taque qu’il fallait à Madrid.  «C’est
un sentiment incroyable, c’est mon
premier trophée, qui sera je l’espè-
re le premier d’une longue série»,
jubilait Bale qui n’a pas fini de cou-
rir avec le sprint final en Liga et la
demi-finale de Ligue des cham-
pions  contre le Bayern Munich.
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Vends F3. 3ème étage Akid Lotfi, pro-
pre + F2 USTO HLM + F4 Standing les
Falaises - Tél. 0555.70.94.92 -
0555.65.37.03 - 041.42.14.62

A vendre : LSP F4 - 1er étage. 98 m² (Aïn
Turck) - Tél : 0560.20.06.46 /
0771.32.47.17

URGENT - A vendre : 2 Pces - cuisine,
WC. 42 m² à Froment Coste. Acte + L.F. -
près ttes commodités, école, CEM… Au
RDC. Bon voisinage. Prix Off. 530 U - P.D.
560 U - N° : 0662.24.63.61

A louer appartement F3 - 4ème étage. 2
façades - pour durée de 3 mois - 6 mois -
une année - 0793.78.35.62 -
0774.38.04.47

A vendre F5 - 1er étage. Refait à neuf.
Idéal pour Prof. libérale ou Cabinet mé-
dical - Téléph. Internet - Cité Lauriers
Roses - Maraval - Tél : 0772.64.59.05

Vends appartement à Es-Seddikia. Re-
fait à neuf. 2ème étage : 3 pièces, cuisi-
ne, salle de bain - bâtiment en face de la
CNEP - Tél : 0553.85.95.84

Loue appartement rez-de-chaussée
pour profession libérale, avocat ou mé-
decin, à St Pierre - Contacter :
0770.76.04.68

Loue Appart F4 grand standing meublé,
vue sur mer - Résidence Chérif Othmane
à Bel Air - ORAN - 0553.13.02.25

Vends F3. Acté - RDC - Balcon + loggia
+ cave + Tél. (8 locataires). Convient à
un Professionnel - Les Amandiers. ORAN
- H.B. 0554.048.044

A vendre Appart F2. Super. 55 m² - 4ème
étage vue sur mer. Bien aménagé à Akid
Lotfi - ARCOPRIM - Tél : 0772.86.10.27

SBA - Vends appartement F4 - 4ème éta-
ge. Superficie 100 m². SIDI BEL ABBES-
Ville (La Bremer) situé au Boulevard  -
Tél : 0696.90.44.77

Loue Appart F4 - 90 m². Av. Loubet cen-
tre-ville d'ORAN. 3ème étage. Ascenseur.
Immeuble privé et propre - Tél :
0560.38.02.53 - 0770.99.27.33

Loue appartement F2 - 80 m² au Niveau
villa Vieux Canastel avec terrasse - par-
king - 0561.42.25.27

A vendre Appart F4 refait à neuf. 110
m² - 3ème étage. Prix offert 600 unités. Prix
demandé 680 unités - Boulevard Maâta -
ORAN - 0556.62.13.16

Vends F4 - 100 m². 2ème étage. 4 faça-
des. Bien ensoleillé. Vue dégagée dans
immeuble 4 étages, bien situé, sécurisé,
bon voisinage - à Choupot – Tél :
0555.94.01.22

Vends F3. 2ème étage. Refait à neuf. Dble
façade. Bien ensoleillé - Acté – Sup. 83
m² - à Maraval – 0552.32.32.57

A vendre Appart F4 - 120 m² - 2ème éta-
ge - Neuf jamais habité - Akid Lotfi –
0662.06.72.43 / 0559.01.21.52

A vendre F3. Refait à neuf. 2ème étage.
Acté avec Livret foncier - à Gambetta à
côté de Sibawih école des langues -
0555.40.03.16 - 0561.17.72.32 -
0772.99.18.23 - Prix après visite

Vends F4 - 2ème étage avec terrasse -
114 m² - Vide : 28, Bd Zirout Youcef - Pla-
teau – 0550.59.01.57

Vends Appart F2 - 1er étage. Bien amé-
nagé. 2 façades. Bien ensoleillé - Acté -
Sup. 52 m² - 8, Rue Tourabi A/Rahmane
en face marché Eckmühl - ORAN  - Tél :
0779.11.12.47

A vendre Appart F3, 115 m² résidence
luxe, 7ème étg. avec box. Acté. Vue sur mer.
Chauffage. Vidéophone. Cuisine équipée
- cité en face hôpital Canastel route du
Méridien – Tél. 0790.15.25.40

A vendre Appart F3 - 80 m² Cité Loubet
Castors 4ème étage – Tél. 0561.56.89.58

Vends F4 d’une superficie de 90 m² à la
Rue de la Vieille Mosquée au centre-ville
d’ORAN - Tél. 0771.50.22.82

A vendre appartement F3 - 2 façades.
4ème étage à USTO - Bon voisinage + as-
censeur - Tél. 0774.38.04.47

Villa splendide de Gd Stand. Corni-
che ornaise avec Gde piscine et face
à la mer - ttes commod. (Internet -
alarme…) à louer à une personne sé-
rieuse - Contacter : 0561.32.86.45

Vends Villas : Point du Jour 428 m².
2 Fcdes + 1.200 m² cité militaire + 300
m² avec piscine + 250 m² Canastel +
365 m² CASNOS Bir El Djir - Tél :
0779 .15 .77 .24  -  0555 .65 .37 .03  -
041.42.14.62

Vends belle Maison de Maître à Ma-
ghnia derrière Hôtel Tafna - R+2 -
Toutes Commod. de confort : Chauf.
Central. Hammam. Puits. 2 SDB. 2
salons. 5 Chbres. Cave semi enterrée
- Tél : 0550.29.90.85

A vendre Haouch 85 m². 2 Faç. - Gde
salle + cuisine + hall - Désistement -
à Misserghine-Village - 0774.24.29.85

Vends Maison à St Rock - Aïn Turck
: 365 m² + 2 Lots de terrain à Canas-
tel (214 m² - 323 m²) ORAN - et Mai-
son  à  S IG 480  m²  -  Té l  :
0555.88.80.94 - 0672.54.43.83

A vendre villa R+2 à St Remy. ORAN.
260 m². 2 façades + 2 locaux + gara-
ge pour 4 voitures + puit - 6 pièces +
2 salons + 2 cuisines + 2 hammams -
2 WC - Tél : 0773.39.84.19

A vendre Maison de Maître à Oued
Tlilet à 15 min d'ORAN. R+2. RDC : 2
garages de 4 m de hauteur (4 Voit.),
2 Pces, cuisine, SDB, WC, cour. 1er :
3 Pces, salon, hall, cuisine, 2 SDB, 2
WC. Terrasse. 2ème : 4 Pces, SDB,
WC. Terrasse - Tél : 0668.69.14.09

H. BOU-HADJAR - Vds Maison Indi-
vid. 163 m² : 3 pièces - Terr. + WC +
débarras - cour + arbres fruitiers - Tél
: 0699.18.48.67

Vends villa coloniale - Actée - plein
centre Tlélat - ORAN. Sup. 1415 m².
Façade principale 40 m - PO : 5 U/m².
Emplacement convient : Clinique -
Banque - Hôtel et Activités libérales -
Tél : 0661.69.88.80

Villa à vendre 220 m² à NEDJMA
(CHETAÏBO) - Tél : 0554.60.74.81

AG. HOUHOU -  0776.37.88.74 -
041.35.34.27 - Vds M.M. C. Petit 160
m² 18 - C. Petit. Boulanger 22 - D.
Boudjemaâ N. Const. 20.  300 m² M.M.
B. Djir 22. Ptes Maisons : Gambetta
13. Maraval 15. Plateau 13

Vds 2 villas jumelles (R+2 / R+1) 2
façades. 450 m² Sup. avec 8 maga-
sins : Rue Heredia - St Eugène (Rue
des  Gross is tes  en  In fo rmat ique )
ORAN - Tél : 0666.167.552

A vendre villa à Cité Djamel 352 m².
Bâti 100 m² - RDC : Garage et 1er éta-
ge  F3  -  2  façades  -  Té l  :
0699.86.80.30

AG. NADJET - Vend M.M. : 152 m²
R+1. Acte (PV) 1,2 U. Centre Boutlé-
lis - 240 m² R+1 + 04 locaux 2,2 U.
Amria – 260 m² R+1 - 2,5 U. Misser-
gh ine  –  0777 .04 .46 .83  –
0552.98.13.81

Vends villa ou Echange + complé-
ment les Castors 300 m² R+1 : 2 sa-
lons - 4 pièces - SDB - Cuisine - Ga-
rage - Petit S/Sol - Grand jardin frui-
tier – Tél : 0540.30.28.73

A vendre villa 260 m² R+1 - une fa-
çade de 18 m - ORAN (Quartier Rési-
den t ie l )  -  Ac tée  +  LF  –  Té l  :
0555.42.13.97

A vendre villa Route des Andalou-
ses EL ANÇOR. Sup. 250 m². Actée –
Contacter : 0551.65.43.77

Vielle bâtisse à BEL-ABBES centre-
ville - 136 m². 02 façades. Prix 790
Millions non négociable (en face l’an-
c ien commissar iat  de Baryanto)  -
0770.97.89.25 - 0771.19.60.65

Vds villa à côté de l’hôpital militai-
re. 200 m². R+3 : 7 pièces, 2 Cuis.,
hammam + 2 SDB - 2 garages. Jar-
din. Atelier - Clim + Chauff. central –
Tél : 0553.82.49.70

URGENT - Pharmacie cherche Ven-
deuse – Tél : 0554.95.78.68

Hôtel cherche : Comptable et Aide
Comptable (expérience plus 2 ans) -
Té l :  0661 .20 .20 .29  -  Fax  :
041.43.12.21

Sté Rec. Une Secrétaire maîtr ise
outil Inform. + bon Franç. Age 27/35.
Accepte déplacements temporaires au
Sud - Env. CV au 041.33.45.64 - Mob
:  0557 .59 .36 .28  -  Ema i l
ccb_oran@yahoo.fr

Société Privée de T.P. à Oran, recru-
te : Secrétaire Niv. universitaire (in-
sertion ANEM) - Agents administratifs
(ves )  ( Inse r t i on  ANEM)  -  Fax  :
041 .56 .01 .69  -  e -ma i l  :
societph@gmail.com

Pizzeria à AÏN TEMOUCHENT Nou-
velle Enseigne cherche Pizzaiolo ex-
pér imenté  e t  sé r ieux  -  Con tac t  :
0558.97.61.20

Cherche Femme sérieuse et l ibre
pour aider une malade, nourrie et lo-
gée, à ORAN - Contactez-moi Tél :
0549.15.88.82 - 0795.79.22.88

Société privée sise à Aghbal OUED TLE-
LAT recrute : 01 Electromécanicien - 01
Mécanicien industriel et 01 Chef de quart
(Un Meunier) ayant expérience min. 3 ans
- Transport assuré et salaire motivant -
Veuillez vous munir de vos CV à la Socié-
té SARL SOCETRAM

Pharmacien installé à ORAN-Ville
cherche Vendeur et Vendeuse quali-
fié (e) - Tél : 0558.40.47.97

 A louer  Camion Fr igo neuf  KIA
K2700 - Contacter : 0560.82.28.41

Vends petite cylindrée CLIO Diesel 1,5
DCI. Bon moteur P. Retouche. Matric. 31 -
Prix ferme 38 U - Tél : 0667.43.43.15 - Cu-
rieux s'abstenir S.V.P.

A vendre GT-LINE. Couleur blanche.
Année 2012. Roulé 6700 Km - Tél :
0798.86.35.79

Vends MEGANE 1,9 D. Toit ouvrant.
Toutes options. Année 2009 - Très bon
é ta t  -  Pas  de  cour t i e r  -  Té l  :
0661.10.48.00

Vends MERCEDES C 220 CDI. An-
née 2009 - 150000 Km - Immatriculé
20 - Propriété d'un médecin - Contac-
tez : 0773.29.61.28

Vends 1/2 Moteur complet Vilebre-
quin Ch. et P. RENAULT 340 -  Tél.
0550.50.44.55

Bureau d'Affaires AHLEM : Location
Limousine. Prix Spécial été : 18000
DA -  Té l  :  0560 .20 .06 .46  /
0771 .32 .47 .19  -  Facebook  :
Ah lem.BureauDaf fa i res  -  Ema i l  :
Ahlemba3@gmail.com

Cherche Location Camion Frigo lé-
ger – 0793.48.96.21

A vendre voiture GOLF 6 R20. An-
née  2011  impor tée  d ’A l l emagne .
37000 Km et R. Ligne 2011 - 70 Km –
Tél : 0561.32.93.69

Vends ou loue local Fonds de com-
merce endroit Gros à Maraval - Tél.
0662.54.19.15

Vends à bloc D01 local N° 02 Lot 02
Bahia Résidence Haï El Yasmine (En
face Direction des Eaux). Refait à
neuf - 35,97 m² - Prix : 850 - Tél.
0561.03.01.64

A louer local 31 m² à Haï Yasmine -
non aménagé - Tél : 0559.69.55.74

Loue magasin 600 m² (3 niveaux :
S . /So l  +  RDC +  1e r  é tage)  +  5
é tages  à  usage  de  Bureaux  de
150 m² chacun sur Gd Bd Maraval -
ORAN -  Té l  :  0661 .20 .55 .86  -
0560.31.76.80

SIDI BEL ABBES : Local à louer 130
m² situé sur grande artère Sidi Djillali
Un ive rs i té  Techno log ie  -  Té l  :
0661.22.88.72

Vends 2 locaux commerciaux - état
neuf (100% finis) 80 m² et 55 m² et
Loue Showroom 213 m² à Haï Yasmi-
ne - ORAN - Prix Ap. visite - Tél :
0558.29.72.69

Grand local à louer : Convient pour
médecin, dentiste, dépôt ou esthéti-
que - très bien aménagé et bien situé
aux Castors - ORAN - 041.45.54.40 -
0796.66.40.96

SIDI BEL ABBES - Loue Gd local 170
m² composé de 2 locaux mitoyens 110
m² + garage 60 m². Elect. 380 V + B.
à eau + téléphone - à Sidi Djilali - Tél :
0560.979.136

Loue un local dans la Z.I. Nedjma
(Chtaïbo) superficie 2.500 m² dont
2.000 m² couverte avec bureaux pour
d i f f é ren tes  ac t i v i t és  –  Con tac t  :
0550.67.88.13

BENI -SAF :  Vends  ou  Echange
avec un bien à TLEMCEN, Dortoir
de 16 chambres + 03 magasins +
logement  de  fonc t ion  -  Té l  :
0795.65.57.89

A vendre local 48,19 m² : 10, Rue
Maître ABED (Plateau). ORAN - Tél :
0778.20.16.73 - 0560.02.00.02

A louer  3  hangars  s i t ués  à  :
290 m² Bouyakour - 435 m² Boutlélis
- 159 m² acté + puits + électricité 380
V –  Té l  :  0551 .48 .81 .15  -
0774.50.50.13

TLEMCEN : Loue 02 locaux à usa-
ge professionnel uniquement, séparé-
ment ou ensemble, surface : 2 x 65
m² - au RDC d’un villa double façade
située à Bel Air - Tél : 0556.39.50.20
- H.B. Merci

A vendre un hangar de 1000 m² / 6
m de hauteur avec charpente à Zone
indus t r i e l l e  Hass i  Ameur  –
0550.76.27.94

Loca t ion  2  Chambres  F ro ides
(+ et -) 90 m3 (x 2) avec garage de
100 m² situés au 38, Rue Gousmi Kad-
dour  -  C i té  Pe t i t  -  ORAN -
0773.85.09.31

A.V. : 2 locaux avec 2 pièces – cui-
s ine  -  à  P la teau .  ORAN -
0554.25.11.63 - 0669.31.98.76

A louer local 86 m² à Place des Vic-
toires. Bien fini avec toutes commo-
dités – Tél : 0771.95.15.66

Local à louer très bon état. Acté. 48
m² avec sanitaires Akid Lotfi - ORAN
- 0561.02.83.28

W. AÏNTEMOUCHENT à CHABAT
EL LEHAM :  Loue  loca l  100  m²
avec  san i ta i res  -  Conv ien t  pour
stockage et petite activité. Endroit
ca lme  e t  sécu r i sé  –  Té l  :
0773.63.28.89

Vends Dortoir 18  chambres en acti-
vité + Restaurant en aménagement à
BOUHNIF IA  -  0777 .13 .81 .12  -
0558.07.33.13

Vds à Aïn El Arba W. 46 : Terre Agr.
Actée + Livret foncier avec Elect. +
puits sur route goudronnée. 1 Ha 1/2.
Prix 1,8 U + 3 Ha 1/2. Prix 1,4 U + 3
Ha 1/4 à 600 U + 1 F3 1er étage 600
U - Tél : 0778.42.97.80

A vendre lot terrain agricole 12 Hec-
tares (Acte Imtiaze Fardi) à Bouzed-
jar Wilaya de AÏN TEMOUCHENT (Prix
intéressant) - Tél : 0780.39.59.17 -
0699.91.52.55

PORT-SAY (MARSA B. M'HIDI)  -
Vends lot de terrain 150 m². Eau. Elec-
tricité. Gaz. Tél. - Commerces à proxi-
mité. Bord de la Nationale 7 - Acte
no ta r ié .  L i v re t  fonc ie r  -  Té l  :
0551.52.55.04

Vends terrain - Acté - situé à Ben-
fréha. 1 seule façade. Superficie de
125 m² - Tél : 0550.34.16.30

Vends Terre Agricole de 09 Hect. à
Aïn-El-Berd - W. SBA - par route gou-
dronnée à 3 Km échangeur Autoroute
Est - Ouest – Possib. eau et électrici-
té - Prix Off. 95 U/Ha – Dem. 130 U/
Ha – Djelloul : 0552.96.78.40

Affaire à Saisir : Vds un superbe Lot
de terrain situé à Brédéah - Boutlélis
- 1 seule Faç. en face Autoroute. 258
m². Acté + Permis - Etudie toutes pro-
pos. - 0775.92.36.28

Vends Ferme 3 Ha. Actée. 2 Faç. en
bord de R.N. entre SIG -  ARZEW
(Alaimia) entre 2 Autoroutes, ORAN -
ALGER (7 Km) et ORAN - MOSTA (8
Km), plantée d’oliviers + Habit. neu-
ve 130 m² RDC + 2 + Usine équipée
de Matér. Indust. - P. 10 Mds – Tél :
0771.58.07.24 - 0551.63.40.47

Vends un Lot de terrain 170 m² ou
plusieurs à BENI SAF à 1 Km de la
plage - 0556.06.87.00 - 0790.95.52.01

Vends Terre Agricole. Actée avec Li-
vret de foncier. Superficie 8 Hectares
- située à 5 Km de FRENDA - W. TIA-
RET - Tél : 0561.70.08.11 - Intermé-
diaire s’abstenir

Vends terrain 780 m² Douar Belgaïd
2 Faç. sur pleine façade principale +
Maison 256 m² Bir Djir, 10 Pces, WC,
2 garages et Gd débarras. 02 étages.
Lot issement Lachghar Mohamed -
0555.09.10.61

A vendre un lot terrain acté à la Zone
Industrielle (Tlilet) ORAN - Superficie
d’1 hectare - Veuillez contacter le :
0668.44.20.19

Vends Lots de 200 m² façade 10 m -
Lot de 1000 m² façade 50 m. Sidi
Maârouf - ORAN - 0549.24.00.28

Base à vendre de 25000 m² (Acte et
Livret foncier) Z.I. de TOUGGOURT
– W. OUARGLA - équipée de tout (Ad-
min., vestiaires, 2 postes police, han-
gar de 940 m², 2 entrées, villa avec
ja rd in  e t  pu i ts  d ’eau )  -  Té l  :
0660.45.16.84 - 0771.61.30.78

A.V. : F2. Acté. Gde cuisine, SDB. Re-
fait à neuf. 2 façades. Vue sur mer et la
ville d’Oran. Mers El Kebir. ORAN + Vds
quelques meubles de maison - Tél.
0799.94.13.11

Loue Appart F4 meublé 6ème étage avec
ascenseur, situé au début de Rue de Mos-
taganem «Sémiramis». Prix 5 U/mois +
Loue F2 meublé 3ème en face Hôp. Pédia-
trie Canastel – Tél : 0795.34.76.34

Loue des Apparts meublés et équipés
et toutes commodités (garage, eau H/24)
dans un quartier très calme, pour famille
– Trouville - Aïn El Turck. ORAN – Tél.
0552.48.14.20

Vends Appart F4 avec terrasse intérieu-
re. Refait à neuf. Centre-ville ORAN dans
immeuble 4 voisins. Convient aussi pour
Profession libérale - Prix après visite – Tél :
0561.99.21.82 - 0774.58.12.09

Vends F3 à Akid Lotfi, 4ème étage, immeu-
ble donnant sur le boulevard - « Affaire à
saisir » – 0550.20.66.30

Vente villa à Fernandville, près de
la clinique Le Caducée - Sup. 260 m².
R+1 - garage + jardin - Finie à 75 % -
Tél : 0790.75.68.76

Vends villa 390 m² Bouisville - Aïn
Turck - piscine, puits - près de la pla-
ge – Tél : 0554.26.45.78

A vendre vil la les Castors ORAN
grand boulevard. Superficie 317 m² -
Contacter 0559.48.24.57

A vendre Maison de Maître. Sup. 375
m². 4 pièces, cuisine, SDB et Gd ga-
rage et Gde cour à Eckmühl - ORAN
– Tél : 0774.21.03.41

Vds Maison à Gdyel rue Akid Ami-
rouche. Sup. 190 m². Bâtie 143 m²
R+1. RDC : 1 garage, cour, 1 Ch., 1
S., Cuis., WC, hammam. Chauf. Cent.
1er : 1 Ch. avec SDB, 1 Ch., 1 séjour,
1 SDB. Terrasse - P. Ap. visite - Tél :
0553.38.44.64

Vends villa neuve R+2. Superficie
250 m² en plein Bd, Rue Mustapha
Benboulaïd - SIG – W. de MASCARA
– Tél : 0550.67.50.11

ORAN - Loue Niv. Villa 2 P., C., SDB,
de standing, terrasse, garage - entrée
indépendante - pour couple ou Sté
Etrg. / Nle - à Point du Jour côté El
Morchid - cité calme – 0772.93.46.07

BETHIOUA - Vends Maison de Maî-
tre 140 m². Rue Sidi Amar. Vue sur
mer – Contactez : 0770.30.70.34

Vends Maison de 250 m². 14 m de
façade avec 4 Gds garages de 4 m de
Haut., cour, terrasse - bon voisinage
- toutes commodités - B. eau. Actée à
Rocher - ORAN – Tél. 0792.76.74.47

Vends villa à Trouville (Aïn Turck)
1000 m² vue sur mer, jardin avec pis-
cine. R+1. 4 chambres, 1 pièce de
séjour, 2 grands Sal., Cuis. américai-
ne avec coin repas. Habitable de sui-
te – Tél. 0771.31.33.63

ORAN - Vends M.M. R+1 - 3 G. - 1er :
3 pièces - Gd Sal. - 2 SDB  - WC –
Cuis. 2 Gdes Terr. Chauf. C. Sup. 450
m² à St Eugène ORAN pour Habit. ou
Promotion Immo. - 0791.46.20.18

SBA (AÏN EL BERD) : Vds Maison indivi-
duelle à Haï Essalem. Actée. R+2 - 320 m²
+ cour 50 m², 3 Fçdes + puits + jardin +
terrasse – Tél : 0771.59.83.79

Vds M.M. 139,5 m². Actée. 3 F. - N.C.
- Sous-sol + RDC et piliers du 1er éta-
ge à BOUYAKOUR II - Prix après visi-
te - Tél : 0670.21.35.03

Vends villa à El Kerma 230 m² plus
une terrasse. 6 Ch., 2 salons, 2 SDB,
3 sanitaires, garage et jardin, puits. 2
façades - Chauffage central – Tél :
0770.51.82.89

Vends villa nouvelle construction à
BOUZEDJAR-plage. 200 m² - Tél :
0550.86.04.04 ou 0771.29.21.23

A vendre belle villa R+2 - 290 m² -
Actée + 116 m² devant villa à Aïn El-
Turck. Garage 2 voitures + jardin +
puits + 2 suites parentales + 5 cham-
bres +2 grands salons + 2 halls – Tél :
0557.04.55.78

A.V. un RDC de 240 m² (12 x 20) D.F.
parallèle avec Acte et LF. P/Promes-
se de vente - N° 58 Bahi Amar - ES-
SENIA – Tél : 0795.71.06.95

Société Imp. / Exp. recrute une As-
sistante Commerciale, maîtrise l'an-
glais - et Gestionnaire de stock avec
expérience - Envoyez votre CV par
mail : eurlmed10@yahoo.fr

Cherche Conducteur Rétrochargeur
- Tél : 0549.14.12.84

Notaire à ORAN recrute Secrétaire
ayant exercé 02 ans et plus dans bu-
reau de Notariat, bilingue, présenta-
b le  -  Nous  con tac te r  au  :
0770.67.62.09 - 0554.69.38.22

URGENT : Chirurgien-dentiste cher-
che Associé possédant Local (F3) -
Té l  :  0793 .48 .66 .87  -  ORAN ou
Environs

Magasin de Cosmétique à ORAN
(Choupot) cherche Vendeuse pour tra-
vailler plein temps (Salaire motivant)
- CV + Photo Tél: 0556.76.90.58

Ent. privée à Oran-Senia cherche :
Agent  de sécur i té  -  Soudeur  TIG
d ip lôme dans  le  doma ine  -  e t
Opérateur maîtr isant une machine
à commande numérique format ion
technique -  Merci  d 'envoyer votre
cand ida tu re  à  :
recrutement@algerinox.net

Entrep. tous corps d’état recrute As-
sistante de direction ayant expérien-
ce dans le domaine facturation - si-
tuations - avenant. Salaire motivé -
Fax  :  041 .41 .15 .41  -  Mob i le  :
0560 .07 .24 .73  -  ema i l  :
etpguessas@yahoo.fr

Entrep. privée recrute : Un Compta-
ble / 02 Architectes F / Une Secrétai-
re  de d i rect ion /  Ingénieur  Génie
c i v i l  –  Cond i t i ons  :  Expér ience
exigée plus de 05 ans - Possédant
un Permis de conduire catégorie B
pour le poste Secrétaire - Contacter
de  09  h  00  à  m id i  12  h  00  :
0554.55.98.69

Une pâtisserie à ORAN recrute : Un
Br iocheur  -  Un Demi  Br iocheur  -
Veuillez contacter le 0793.55.55.96 -
0552.55.68.56

Salon de coiffure Dames cherche
Coiffeuse finie, sérieuse, avec expé-
rience 6 Contacter : 0778.22.94.60

Entreprise Industrielle recrute : Un
Chef de service Ventes. Licence et +
en sciences commerciales / Expérien-
ce de 05 ans et + / Connaissance en
marketing, ventes et négociat ion -
Envoyer CV à : yetabdou@yahoo.fr

Sté de Taxi  EL YAOUMI recrute
des Chauffeurs diplômés avec expé-
rience et mariés – Adr.: Cité BATIOR
Ak id  Lo t f i  -  ORAN –  Mob  :
0560.08.32.07

Restaurant à Oran cherche Serveur
et Serveuse et Femme de ménage -
Tél : 0770.22.24.24 - de 10 h à 18 h

Sté  de  d i s t r i bu t i on  Zone
Indust. d’Es-Senia (Oran) recrute :
Vendeurs  possédant  Permis  C.  -
Chauffeurs Léger - Chauffeurs Lourd
- Chauffeurs du transport personnel -
Manutentionnaires. Exp. Souhaitée -
Envoyer  CV +  pho to  :
recrute1328@gmail.com

Restaurant à ORAN cherche : Aide
Cu is in ie r  –  P izza io lo  -  Té l  :
0550.48.12.09

Inscrivez-vous gratuitement et re-
trouvez toutes les nouvelles offres
d ’emp lo i  su r  www. lapem-dz .com
suivez-nous sur facebook, tapez :
lapemfans

Sté à ORAN en extension : Recrute
dans l’immédiat un Comptable Finan-
cier expérience de plus de 5 ans (à
jour dans nouveau système SCF /
CNAS / IFRS et de la gestion en gé-
néral) – Fax : 041.27.31.64 – E-mail :
efacalg@yahoo.fr

Société Mixte recrute (Doct. Ing.) In-
génieur / D.E.U.A. / Tech. Sup. / Li-
cence / Technicien / en Informatique
/ Web Design / Management / Anglais
et Chinois - Candidature retenue pos-
sibilité perfectionnement à l’étranger
-  sc i . l equebec@yahoo .ca  –Té l  :
0540.26.15.32

Cherche Vendeuse qualifiée centre-
ville ORAN – Tél : 0780.18.81.94

Clinique médicale à Oran cherche :
Laborantin - Infographiste - Informa-
ticien – cdiag123@gmail.com

Importante Société de Fabrication
de Salons et Meubles cherche : Cou-
turiers / Couturières - Coupeurs / Cou-
peuses - Zone Industrielle Chteïbo.
Ned jma  -  Veu i l l ez  con tac te r  :
0560.33.08.90 / 0770.93.69.48

Recru tons  Vendeuses  (48  W)  -
Envoyez  vos  coordonnées  à  la
boîte mail : bouam2009@gmail.com
ou Appelez au 0555.598.000  ou  0770
178 304

Sté à ORAN en extension : Recrute
dans l’immédiat 01 Gestionnaire licen-
cié avec expérience, âgé de 55 ans
et  p lus,  ayant  des connaissances
dans la gestion du stock et des res-
sources humaines - Envoyer CV au :
041 .27 .31 .64  ou  pa r  E -ma i l  :
efacalg@yahoo.fr

ANNIVERSAIRE
Très cher papa

MOKAREM Yahia
Pour le 19/04/2014. En ce jour

je te souhaite un Joyeux
Anniversaire, au plus gentil
des pères. Bon anniversaire

papa chéri. Joyeux
anniversaire à la personne

que j'aime le plus au monde,
celle qui m'a donné la vie avec
maman, mon père que j'aime

de tout mon cœur ; Happy
Birthday de la part de ta fille

qui honore ton nom,
MOKAREM Hanane.

Je t'aime

A vendre BIPER 2012 Tôlier. Blan-
che. Toutes opt ions. 80.000 Km +
ATOS GLS 2010. Blanche. 280.000
Km –  Té l  :  0771 .89 .77 .44  /
0550.83.70.15

Vends véhicule HYUNDAI H1. Année
2011. Excellent état. 12 places. 20523
Km – 041.42.93.90

Vends Clio Papillon 2007. 1,5 DCI.
Gris argent. Première main. 120 000
Km, état neuf. 0 Retouche + Clio Cam-
pus 1,5 DCI.  2006 française. Gris
argent, état neuf – 0552.48.13.00 -
0559.35.55.12

A vendre : 1) SEAT « Leon » toutes
options. Année 2008 - 1,6 Essence.
Première main. Gris argent – 2) BMW
118 d. Toutes options. Année 2008.
Diesel. Noire – Tél : 0561.61.97.10

Vends - Loue ou Echange un Clark
3  T.  ISUZU an .  2011  –  Té l .
0663.55.27.67

Sté à ORAN en extension : Recrute
dans l’immédiat 01 Chauffeur Coursier
PL VL expérience dans les démarches
de tout genre, dynamique, âgé de 45
ans et plus demeurant à Oran - Salai-
re  mot i van t  -  Envoyer  CV au  :
041 .27 .31 .64  ou  E-ma i l  :
efacalg@yahoo.fr
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DÉCÈS
La famille
GHAZLI
a l'immense
douleur de
faire part du
décès de leur
cher père et grand-père

GHAZLI Djillali
survenu le 10 Avril 2014
à l'âge de 89 ans.
Demandons à tous ceux qui
l'ont connu d'avoir une pieuse
pensée à sa mémoire.
Que Dieu Le Tout-Puissant
accorde au défunt Sa Sainte
Miséricorde et l'accueille en
Son Vaste Paradis.

PENSÉE
A la mémoire de
notre cher époux,
père et grand-père
le Moudjahed

BENYOUCEF
Mokhtar,

ravi à notre
affection le 18-04-2005. Ton départ
éternel fut et le sera toujours, une
grande affliction, une douleur intense
et profonde qui ne se cicatrisera
jamais. Notre seul apaisement est que
de là-haut tu veilles sur nous. Sois fier
et repose en paix dans la sérénité du
Seigneur Maître des cieux et de
l'univers, car nous suivons à la lettre
les valeurs et  les principes que tu
nous as inculqués. Que le Paradis soit
ta demeure éternelle.
Ton épouse fidèle née SI ABDELHADI

et ses enfants de France et Canada.

PENSÉE
Triste et

douloureux le

19-04-2011 où

nous a quittés

pour un monde

meilleur, notre cher

et bien-aimé fils

BELMILIANI Adda Rachid

à la fleur de l'âge.

Nous demandons à tous ceux

qui l'ont connu d'avoir une

pieuse pensée pour lui.

Ses parents et ses frères

PENSÉE
DAOUDI Malika
épouse
KHOUAIDJIA.
Comme une
bougie trop tôt
éteinte, tu nous as
quittés le 19 Avril
2008. Depuis ce départ
le vide et le chagrin ne nous quittent
pas et rien ne peut soulager
notre peine et notre douleur.
En ce douloureux souvenir
nous demandons à tous ceux qui
t'ont aimée, appréciée et connue
une prière et quelques versets
du Saint Coran pour le repos
de ton âme.
  Que Dieu Clément et Miséricordieux
t'accueille en Son Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.

Amie de cœur et ta famille

REMERCIEMENTS
Les familles
KERROUCHE
- BEKKOUCHE
- YSSAAD -
ASNOUNE -
MESSOUSSA
remercient tous
ceux qui ont
assisté à l'enterrement
du défunt

KERROUCHE Ahmed
(fils - frère - oncle) survenu
à l'âge de 54 ans à Paris
le 25 Mars 2014 et enterré le
11 Avril 2014 à Aïn El Beïda -
ALLAH Yarhmak Ya Ahmed.
A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.

DÉCÈS
La famille
BENMOSTEFA
- BENDJOUDI
a l'immense
douleur
d'annoncer le
décès de leur père, le regretté

HADJ BENDJOUDI
survenu le 18 Avril 2014.
L'enterrement aura lieu le 19-
04-2014 à la prière du Dohr
au cimetière de Aïn El Beïda.
Adresse domicile mortuaire :
09, Rue El Okbani - St Hubert.
Oran.
A Dieu nous appartenons
et à Lui nous retournons.

PENSÉE
Voilà 10 années qui se sont écoulées après ta disparition notre cher papa RERBAL
Abdelkrim. Une date lointaine mais sa douleur demeure si proche.  Et toi notre cher

oncle Hami,  ça fait 40 jours que tu nous as subitement quittés. On gardera toujours en
mémoire les bons moments passés ensemble, bercés par une grande affection et un
dévouement perpétuel. La famille RERBAL demande à toutes les personnes qui vous

ont connus d'avoir une pieuse pensée pour vous.
Votre fils et neveu BENALI

Vends ou Echange :  P l ieuse +
Guillotine 2 m + 3 m + Poinçonneuse
+  Rou leuse  de  tô le  -  Té l .
0772.20.11.17 - 0771.22.47.87

A vendre Matériel de Quincaillerie
généra le  e t  P lomber ie  e t
au t re  -  Té l  :  0771 .68 .54 .23  ou
0555.63.08.94

Cherche location Numéro de taxi à
ORAN – Tél : 0560.61.77.54

A vendre Matériel biscuiterie gau-
frettes ou cherche Associé à MOSTA-
GANEM - Tél : 0771.59.06.40

Vente de Poulets à domicile, déplu-
més à 220 DA le kilo sur commande -
0554.08.39.01 - 0795.18.52.70

Artisan prend Travaux de Peinture
+ Petits Travaux Maçonnerie à des
prix intéressants -0795.18.52.70 -
0554.08.39.01

TLEMCEN :  P rends  tous
Travaux : Démolition. Construction.
Aménagemen t .  E tanché i té . ,
Pe in tu re  -  Té l  :  0550.18 .31 .00  /
0663.53.75.96

Pour le financement d'un petit pro-
jet, je cherche un Financier et étudie
toute proposi t ion -  Contacter le :
0773.11.84.94

SIDI BEL ABBES : Vente Matériel d’es-
thétique d’occasion : Vapo - Bac cire – UV
– Lampe - Tél : 0554.28.83.75

ASSISTANCE PLUS -  Spéc ia l
Prépar.  -  Examen 2014 -  BEM -
BAC -  BEM :  du 29 au 05 Juin -
BAC du 15 au 28 Mai - Gambetta Pla-
ce Fontanelle. Tél : 041.53.30.27 -
Maraval 21, Rue Soudani Amar. Tél :
041.34.85.55

Location Numéro de Taxi à OTAN -
Contacter : 0792.93.70.03

Impor t  Méd ica l  vend  à  bon
prix : Echographie 2D - 3D - 4D. Cou-
leur Dop. Portable et Chariot Radio-
graphie 100 - 300 mA - Fauteuils Dent.
- Autoclaves - Générateur Oxygène…
etc .  –  Té l  :  035 .67 .63 .99  -
0771.63.32.73

SAC PLUS propose pour « ANSEJ
- CNAC » Mach. Impression Gd For-
mat   -  Gravure  Num.  sur  Bo is  –
036.51.47.14 - 0555.62.34.93 / 94 /
95 / 96

Traitement tout type de façade :
« Peinture » Mono Couche - Griffé -
Alucobond… etc. » et tout type de fi-
nition Bâtiment - Tél : 0551.27.39.26
-  0561 .64 .85 .72  –  E -ma i l  :
sofiane_aïts@yahoo.fr

Entreprise de Travaux Bâtiment -
A rch i tec te   Cons t ruc teu r  p rend
en  cha rge  vos  Travaux  de
Construction, Rénovation d’apparte-
men t ,  v i l l a ,  commerce  -  Té l  :
0770.25.79.22

TLEMCEN :  Vends Echographe
TOSHIBA EUB 320 ,  conv ien t
pour médecin généraliste, 2 sondes -
En  é ta t  de  marche  -  Té l  :
0560.30.03.61

A vendre Matér ie ls de pressing
S.B.A. – Tél : 0771.28.24.21

L’Ecole de Cuisine et Pâtisserie for-
me : Pâtissier – Cuisinier – Pizza –
Br ioche  –  Gâ t .  Or.  à  ORAN -
041.42.34.46 – 0555.11.47.80

TLEMCEN – Vends :  Souf leuse
PEHD  de 750 ml au 5 l. Compres-
seur. 02 Refroidisseurs. 01 Broyeur.
Injection Bouchon. Moules - Matériel
en marche - Prix après visite – Tél :
0771.53.63.57

Vends 02 Machines à serv ie t te
de table + Machine boîte Facial + Ma-
chine à papier hygiénique et essuie-
tou t  +  A r ro fondeuse  -  Té l  :
0550.54.83.82

Vente deux Turbo Mélangeurs pour
PVC marque allemande (MIXACO PA-
PENMIER) 160 / 300 litres et une Tu-
l ipeuse automatique SICA. TBE –
Mob : 0560.65.45.38

Vends 02 Condi t ionneuses des
Sticks de 5 g à 50 g - Neuves – à
ORAN - Tél. 0779.10.00.29

TLEMCEN - Vends Jeux de cartes
& Dominos. Ronda. Rami. Belote. Po-
ker. 7 familles - Prix très intéressant
pou r  g randes  quan t i t és  –  Té l  :
0778.03.13.69

ASSISTANCE PLUS SPECIAL
PREPAR.  -  EXAMEN 2014  -

5 ème -  BEM -  BAC -  Rév is ion
spéc i f i que  su r  exe rc i ces  t ypes
des  ép reuves  e t  sans  s t ress  -
5 ème :  du  15  au  25  Ma i  -  BAC :
du  15  au  28  Ma i  -  BEM :  du  29
Mai au 05 Juin - Gambetta Place Fon-
tanelle. Tél : 041.53.30.27 - Maraval :
21 ,  Rue  Soudan i  Amar.  Té l  :
041.34.85.55

Pour  tou tes  vos  l i v ra i sons ,
déménagements  e t  t ranspor t  de
marchand ises  d iverses ,  na t iona l
e t  à  l ’ i n te rna t i ona l ,  une  équ ipe
de     professionnels est  à votre
écoute  e t  d ispos i t ion  -  un  dev is
gratuit - 0560.100.400 - 041.51.41.32
- bdemalgerie@gmail.com

SIDI  BEL ABBES -  Eco le  de
fo rma t ion  p r i vée  (Es thé t i que  -
Co i f f u re  Dames)  -  I nsc r i p t i ons
l im i tées  -  Té l  :  048 .56 .65 .12  -
0554.28.83.75

Vends Engins : LIEBHERR 902 -
86 / LIEBHERR 911 - 77 / O&K che-
nilles 89 / Chargeur FIAT ALIS 84 /
Rétro Chargeur ENMTP 96 – Tél :
0550.32.69.24

SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Mach. « Mouchoirs - Serviette –
Gobelet » - « Conditionneuse » –
036.65.33.34 / 35 / 36 - 0555.62.34.91 / 92

SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Machines Transformation « Plas-
tique - Papier – Carton » – 036.51.47.14 -
0555.62.34.97 /              98 / 99

40ÈME JOUR
Cela fait 40
jours que nous
a quittés un
grand homme,
le regretté
MADOUNI
ABDERAHMANE,
laissant une
énorme vide dans nos cœurs.
Ta femme, ton fils, tes petits-
enfants Amira - Nesrime -
Dounia - Ramzi et Ryad
demandent à tous ceux
qui t'ont connu d'avoir
une profonde pensée
en ta mémoire.

Ton fils Hakim
qui ne t'oubliera jamais.

Importante Entreprise privée
à Oran

Recherche
CADRE COMMERCIAL / SUIVI

TRANSIT Polyvalent (H)
- Il prendra en charge l'ensemble des
activités de suivi des commandes
auprès des fournisseurs, démarches
bancaires et suivi des
dédouanements.
Profil recherché :
- De formation commerciale et transit,
dynamique et méthodique.

UN (01) CHAUFFEUR
DE DIRECTION

- Moyenne d'âge 40 ans / habitant
Oran ville et environs immédiats.
- Sérieux, dynamique et de bonne
éducation.
- Longue expérience dans la
conduite.

Transmettre CV + Photo récente à :
contactkit31@gmail.com

AVIS AUX CHIRURGIENS
DENTISTES

Dans le cadre de la formation continue

MDI organise deux (02) journées

OPEN-DAYS (Conférences et TP)

- Tlemcen - Hôtel Ibis : 24/04/2014
- Chlef - Hôtel Hadef : 25/04/2014

Thème :
- Traitement canalaire rotatif - FKG (suisse)

- Imagerie dentaire - VATECH
(Corée du Sud)

Animées par :
Dr Roland ARSAN et Mr Bruno HAREL

Contact : Dr LADJOUZE Nacer-Dine
(0561) 63.18.36 – (040) 23.71.45
formation@mdi-dentaire.com

Médecins généralistes
et spécialistes

Dans le cadre de la formation médicale continue E.S.F.M.

d'Oran, en collaboration avec l'hôpital Neuilly (Paris)

ouvre une promotion d'échographie générale,

cours théoriques et pratiques sur 03 sessions à Oran.

Préinscription et information : 0795-21-24-95

BEST WESTERN
Hôtel Colombe

RRRRRecruteecruteecruteecruteecrute
 Licenciés (e) en langues.

 Cuisinier / Expérience exigée.

 Serveurs / Serveuses.

 Jeune Femme de chambre.

 Agent polyvalent.

Déposer CV avec photo

& Lettre de motivation au :

06 Bd Zabour Larbi - Delmonte - Oran

A côté de la CASORAN

www.hotelcolombe.com

www.bestwestern.fr

VENDS BAIN MAURE

/ A ORAN - ECKMÜHL

EMPLACEMENT COMMERCIAL

IDEAL

 Surface 500 m²

 Actuellement en activité

 Doté d'un puits d'eau potable

   de grande capacité.

Pour contact :

M. MALIK  0770-352-352

PENSÉE
Cela fait déjà un an, le 18 Avril 2013 à Tlemcen, que nous a quittés

à jamais notre regrettée mère et grand-mère

HADJA BOUKLI HACENE FATIHA
En ce douloureux souvenir, ses enfants, ses petits-enfants et toute

la famille demandent à tous ceux qui l'ont connue d'avoir une pieuse

pensée à sa mémoire. Repose en paix chère mère et grand-mère.

Ton fils Kheir-Eddine

A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.
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européens

Espagne - 34e journée
Aujourd’hui
(15h00) ................ Osasuna - Valence
(17h00) ................... Levante - Getafe
(19h00) .... Real Sociedad - Espanyol
Dimanche
(11h00) ...................... Almeria - Celta
(16h00)Rayo Vallecano - Betis Séville
(18h00) ...........FC Séville - Granada
(20h00)FC Barcelone - Athletic Bilbao
Lundi  (21h00)
............................... Malaga - Villarreal

Angleterre - 35e journée
Aujourd’hui
(12h45) ............ Tottenham - Fulham
(15h00) ... Aston Villa - Southampton
..................................... Cardiff - Stoke
...........................Newcastle - Swansea
.................. West Ham - Crystal Palace
(17h30) ............ Chelsea - Sunderland
Dimanche
 (12h00) ............ Norwich - Liverpool
(14h05) ........................ Hull - Arsenal
(16h10) .......... Everton – Man. United
Lundi (20h00)
................. Man.City - West Bromwich

Italie - 34e journée

Aujourd’hui  (14h00)
..................... Atalanta - Hellas Vérone
........................... Catane – Sampdoria
.............................. Chievo  - Sassuolo
................................. Genoa - Cagliari
...................................... Lazio - Torino
........................... AC Milan - Livourne
............................. Parme - Inter Milan
................................. Udinese - Naples
(17h30) ............... Juventus - Bologne
(20h00) ............Fiorentina - AS Rome

France -34e journée
Dimanche (16h00)
................................... Bastia - Ajaccio
........................ Bordeaux - Guingamp
........................... Lorient - Montpellier
................................. Reims - Sochaux
......................... Valenciennes - Nantes
(13h00) ...................... Monaco - Nice
(20h00) ...................... Marseille - Lille
Mercredi (17h30)
........................................ PSG - Evian
.................................. Toulouse - Lyon

Aujourd’hui
Finale coupe de la Ligue

(20 h 00) PSG –Lyon

Allemagne - 31e journée
Aujourd’hui  (14h30 )
.......................... Dortmund - Mayence
............... Werder Brême - Hoffenheim
.............. Fribourg - Mönchengladbach
.............................. Augsbourg - Berlin
................ Brunswick - Bayern Munich
(17h30 ) ........ Hambourg - Wolfsburg
Dimanche
(14h30) Nuremberg - Bayer Leverkusen
(16h30 ) ..........Stuttgart - Schalke 04

Portugal - 28e journée
Aujourd’hui
(16h00) Marítimo - Académica Coimbra
(19h15) Belenenses - Sporting Portugal
Dimanche  (18h00 )
............................ Benfica - Olhanense
Lundi (20h00)
.............................. FC Porto - Rio Ave

Un Italien pourrait venir en rempla-
cer un autre à Monaco. Après l’éli-

mination de l’ASM en demi-finale de
la Coupe de France face à Guingamp
(3-1 a.p.), l’avenir de Claudio Ranieri
à la tête de l’équipe monégasque s’est
considérablement assombri. Pas enco-
re certain de terminer à la deuxième
place en Ligue 1, le club de la Princi-
pauté commence sérieusement à en-
visager le futur sans l’entraîneur ita-
lien arrivé sur le Rocher en mai 2012.
Après avoir permis aux Monégasques
de retrouver la Ligue 1 et sûrement
la Ligue des champions la saison
prochaine, l’ancien coach de l’Inter
Milan avait aussi pour objectif cette
saison de décrocher un titre, qui fi-
nalement ne viendra pas. Une situa-
tion décevante pour les dirigeants et

Le contrat actuel de Lionel Messi
 au FC Barcelone  a beau cou-

rir jusqu’en juin 2018, cela n’em-
pêche pas les rumeurs de départ
cet été de continuer à grandir.
Après les récentes contre-perfor-
mances du Barça et de la Pulga
en Ligue des champions face à
l’Atletico Madrid puis lors de la fi-
nale de la Coupe du Roi face au
Real Madrid, l’avenir de l’Argen-
tin en Catalogne semble de plus
en plus incertain. Mécontent de ne
pas être aujourd’hui le joueur le
mieux payé au monde, et d’avoir
surtout un salaire inférieur à celui
de son coéquipier au Barça, Ney-
mar, Messi ne compte pas prolon-
ger tant que son salaire ne sera pas
revu à la hausse. Sauf que la prio-
rité actuelle de Barcelone est de
se stabiliser financièrement. Or, la
prolongation de contrat de sa star
pourrait lui coûter très cher. En
revanche, si les négociations
n’avancent pas entre l’Argentin et
son club, cela pourrait faire les af-
faires de deux des plus grands pré-
tendants du quadruple Ballon
d’Or, Manchester City et le PSG.
Intéressés depuis longtemps par le
numéro 10 catalan, les deux su-
perpuissances du football moder-
ne, n’attendent qu’une petite faille
dans le dossier Messi pour s’y en-
gouffrer. Aujourd’hui, le quotidien
espagnol El Confidencial affirme
que malgré la méforme actuelle de
l’Argentin, City et Paris sont tou-
jours, et plus que jamais, intéres-

actionnaires de l’ASM qui commen-
cent à chercher un remplaçant à l’Ita-
lien dont le contrat expire en juin
2015.Et qui mieux qu’un Italien peut
prendre la place d’un autre Italien ?
Ce matin, la presse transalpine est
unanime pour évoquer un nom, celui
d’Antonio Conte. La Gazzetta dello
Sport et le Corriere dello Sport affir-
ment tous les deux que l’actuel coach
de la Juventus Turin est le grand favo-
ri pour prendre la succession de
Claudio Ranieri à Monaco. Face à l’ab-
sence de réponse de Conte au sujet
des multiples offres de prolongation
formulées par le club, les dirigeants
turinois et notamment le président,
Andrea Agnelli, commencent à perdre
à patience.Alors que son contrat expi-
re en juin 2015, l’ancien coach de

Sienne n’est pas satisfait par le salaire
proposé par la Juventus. Un point de
discorde qui fait durer les négociations
depuis plusieurs mois. Le directeur
sportif du club turinois, Guiseppe Ma-
rotta a annoncé qu’il laissait 20 jours
à son entraîneur pour prendre une dé-
cision. Antonio Conte, qui touche ac-
tuellement 3 millions d’euros par an,
souhaiterait voir son salaire passer à
5 millions. Une somme que les diri-
geants monégasques sont tout à fait
prêts à lui accorder. Alors que la piste
Zinedine Zidane était également évo-
quée, celle de Diego Simeone, actuel
entraîneur de l’Atlético Madrid a été
écartée par le Corriere dello Sport.
Antonio Conte reste donc le préten-
dant le plus sérieux à la succession de
Claudio Ranieri.

Monaco
Conte, le favori pour remplacer Ranieri

sés par le transfert du joueur de
26 ans. Mieux encore, les deux
clubs sont prêts à formuler une
offre titanesque de 250 millions
d’euros pour payer la clause libé-
ratoire de Lionel Messi. Une som-
me astronomique pour certains,
plus anodine pour les riches pro-
priétaires étrangers des deux clubs
qui dépensent sans compter. Dans
cette affaire, Manchester City
aurait d’ailleurs une longueur
d’avance sur le PSG compte tenu
de la nécessité du club mancunien
d’exister enfin sur la scène euro-
péenne où ils ne sont jamais par-
venus à briller depuis l’arrivée des
investisseurs d’Abou Dabi. Mais si
le PSG reste en course, Chelsea
s’est aussi montré intéressé à plu-
sieurs reprises et reste en embus-
cade. En quête de renouveau, le
FC Barcelone pourrait compter sur
la vente de Lionel Messi pour se
rebâtir une équipe compétitive et
digne de ce nom. Le quotidien ma-
drilène As affirme ainsii que le
board catalan a réalisé une esti-
mation pour savoir combien lui
rapporterait un transfert de sa star
et l’impact que cela aurait. L’Argen-
tin a affirmé à plusieurs reprises
son souhait de terminer sa carriè-
re dans le club catalan. Reste à
savoir s’il parviendra à trouver un
accord avec son club pour une
éventuelle prolongation. Si ce n’est
pas le cas, un trône en or massif
est prêt à l’accueillir en Angleter-
re, mais également en France.

Messi ne trouve pas son bonheur au Barça ?
Trois clubs sont prêts
à le rendre heureux

L’entraîneur de l’ES Tunis, Ruud
 Krol, tente de convaincre son

milieu de terrain offensif algérien
Youssef Belaïli de rempiler pour
une saison avec les Sang et Or,
rapporte jeudi la presse locale.
Selon le journal tunisien Echou-
rouk, le technicien néerlandais es-
père voir l’ancien joueur du MC
Oran poursuivre l’aventure avec
l’ES Tunis la saison prochaine.
Mais Ruud Krol a prévu de recru-
ter un joueur étranger lors du mer-
cato d’été, dans le cas où les dis-
cussions avec Youssef Belaïli
n’aboutissent pas, explique le

même journal. D’autre part, le
joueur algérien a manqué la séan-
ce d’entraînement de mercredi
pour des raisons inconnues.   Be-
laïli qui n’a plus joué avec l’équi-
pe de l’ES Tunis en 2014 à cause
d’un différend avec la direction du
club suite à son refus de prolonger
son contrat, a repris l’entraînement
début avril mais en solo. Agé de
22 ans, Belaïli avait rejoint l’EST
en 2012 en provenance du MC
Oran  pour un contrat de trois ans.
Il est devenu un élément essentiel
dans le système de jeu de l’équipe
de la capitale.

ES Tunis
Ruud Krol veut convaincre
Youssef Belaïli de rempiler

M. Zeggai

Est-ce le début de la fin pour
le SA Mohammadia ? C’est
 du moins l’impression qui se

dégage au sein du Sari dont on
peut dire qu’il est pris en otage
depuis plusieurs années. Le bras
de fer Benfetta Habib-Hadj Saffa,
respectivement président de la
SSA/SAM et président du CSA de
la saison écoulée, a divisé tout Mo-
hammadia alors que la rue a pris
position pour l’une ou l’autre par-
tie. Ce conflit est assurément pré-
judiciable pour le club, alors que
les différentes tentatives de récon-
ciliation entre les deux hommes
par les sages du club sont restées
vaines. Résultat ? Le SAM, de la
Ligue 2, a rétrogradé en division
nationale amateur en raison de
ces conflits, comme ce match non
joué face à l’USMBA et «l’oubli»
des licences lors d’une rencontre
de championnat. Il fallait donc
s’attendre à ce que le club paye
cash la gestion catastrophique
des dirigeants en réglant leurs
comptes personnels.
  Le public samiste, se sentant
dupé, a fini par se décourager au
point de fuir son équipe alors qu’il
constituait sa principale force. Ni
le technicien français Philippe Del-
pech et son adjoint et ami de tou-
jours, l’Algérien Ziani Mehenni, ni
Hadj Bendoukha, ni Hadj Meche-
ri et tout récemment Maghfour,
n’ont pu débloquer la situation et
remettre l’équipe sur rails. Ceci si-
gnifie que le problème du SAM est
ailleurs et non d’ordre technique.

SA Mohammadia
L’indispensable

union sacrée pour revenir
au-devant de la scène

Pour cet exercice 2013- 2014, le
flou persiste à Mohammadia où le
Sari, considéré comme un vérita-
ble vivier comme en témoignent les
excellents résultats des jeunes ca-
tégories, est au bord de l’asphyxie.
Annoncé comme le grand favori
pour rejoindre la Ligue 2, le SAM
a souvent flirté avec la relégation,
outre une négligence flagrante du
côté des jeunes. Ce sont là les con-
séquences d’une gestion hasar-
deuse des dirigeants outre l’indif-
férence des autorités locales qui
n’ont pas réagi pour mettre fin à
cette mascarade.
  A présent, une atmosphère lour-
de règne à Mohammadia où
l’avenir du club est en jeu. La so-
lidarité a laissé place à un climat
de confusion où chaque partie
veut imposer sa propre stratégie
à la tête du club. Le SAM, par
son passé, par les grands joueurs
qu’il a enfantés, par l’engoue-
ment qu’il a suscité et par son
statut d’ancien sociétaire de l’éli-
te, a vu sa notoriété en prendre
un coup. Au lieu de verser dans
le dénigrement et la division qui
n’arrangent que les intérêts de
quelques personnes qui veulent
prendre en otage le club, la fa-
mille samiste devra d’ores et déjà
faire preuve de sagesse pour remet-
tre le SAM sur orbite, car il n’est
jamais trop tard pour bien faire. Les
Benfetta, Larbi Larbi, Hadj Saffa,
Hadj Souffi doivent mettre leurs
différends de côté pour permettre
au SAM avec le concours des autres
enfants du club de  revenir au-de-
vant de la scène.
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08.50 Téléshop-
ping va plus loin
09.10 Petits secrets
entre voisins
10.05 Tous
ensemble
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.20 Reportages
14.15 Ghost
Whisperer
16.45 Tous
ensemble
17.45 50mn Inside
18.55 Météo
19.00 Journal
19.30 Du côté
de chez vous
19.55 The Voice,
la plus belle voix
22.30 The Voice

12.00 C à vous,
le meilleur
13.15 Les maîtres
du thé
14.20 Je ne devrais
pas être en vie
15.15 Saint-Barthéle-
my, la belle et l’avion
16.15 Charlie et les
loutres d’Amazonie
17.10 Les 100 lieux
qu’il faut voir
18.05 Le corps
humain
19.05 Entrée libre
19.35 Echappées
belles
21.10 Cyclades du
Sud : bleu, blanc, noir
22.00 L’oeil et la main
22.30 Superstructures
XXL
23.20 Ötzi, la momie
des glaces
00.10 Le génie des
Renoir, de père en fils

09.50 Motus
10.20 Les
Z’amours
10.55 Tout
le monde veut
prendre sa place
11.50 Ma maison
s’agrandit
12.00 Journal
12.20 13h15,
le samedi...
13.00 Envoyé
spécial : la suite
13.45 Grand
public
14.50 Les 30 ans
du Petit Théâtre
de Bouvard
17.05 On
n’demande
qu’à en rire
17.50 Mot
de passe
19.00 Journal

11.00 12/13 :
Journal régional
11.50 30 millions
d’amis
12.25 Les grands
du rire
14.00 En course
sur France 3
14.25 Samedi
avec vous
15.50 Un livre
toujours
16.00 Les carnets
de Julie
16.55 Questions
pour un champion
17.30 Avenue
de l’Europe
18.00 19/20 :
Journal régional
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.15 Zorro

09.40 Cinésix
09.50 New Girl
11.45 Le 12.45
12.05 C’est ma vie
16.10 Y’a que
les imbéciles
qui ne changent pas
d’avis !
17.35 Un trésor
dans votre maison

18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.50 Hawaii 5-0

10.55 Clique
11.30 La semaine
Barré
11.45 Le tube
12.40 L’effet
papillon
13.20 Samedi
sport
13.25 Intérieur
sport
13.40 Samedi
sport
13.55 Rugby
16.00 Rugby
17.55 Samedi
sport
18.00 Le JT
18.10 Salut
les Terriens !
19.30 Made
in Groland
19.53 A propos
du film
19.55 Stoker

08.55 The Big
Bang Theory
13.40 Tellement vrai
17.00 Stargate SG-1
19.50 Le super
bêtisier de l’année
Présenté
par Clara Morgane,
Stéphane Jobert
Le duo d'animateurs
propose un florilège
des moments les plus
drôles et insolites vus
sur le petit écran ou
sur Internet au cours
de l'année écoulée.
22.40 La maison
du bluff 4 : l'hebdo
00.20 La maison
du bluff 4 : la table
éliminatoire

09.40 Oggy
et les cafards
10.50 Nini Patalo
11.15 Mandarine
& Cow
11.35 Les Dalton
12.05 Bienvenue
au ranch
12.25 Consomag
12.30 Tennis
14.10 Montreux
Comedy Festival
16.00 Un gars,
une fille
18.15 Sherlock
19.45 Doctor Who
21.30 Tennis
23.20 Fed Cup
2014
00.50 Montreux
Comedy Festival

08.15 Au nom
de la vérité
08.50 Mon frigo
m’a dit
08.55 Au Field
de la nuit
10.00 NT1 infos
10.04 Mon frigo
m’a dit
10.05 Au nom
de la vérité
11.05 Les maçons
du coeur
11.40 Tornades
sur New York
14.20 Avalanche
16.00 Confessions
intimes
19.10 Tu veux
ou tu veux pas
19.55 Chroniques
criminelles

00.05 Supernatural

arte

Avec John Cusack, Malin Akerman,
Liam Cunningham, Richard Brake
Alors qu'il exécute plusieurs contrats, Emerson
Kent, un agent de la CIA, refuse de tuer une
jeune femme, témoin d'un des assassinats qu'il
vient de commettre. Après un examen
psychologique, il est transféré à Blackleg
Miner, une station de transmission en Angle-
terre. Il doit veiller sur Katherine, chargée de
transmettre des données codées. Un matin, ils
sont tous les deux pris dans une embuscade.
23.00 Jour de rugby
23.40 Arrête de pleurer Pénélope

18.45
Guide

médical
07.00 Journal
télévisé
07.20 Sabah
el kheir
10.00 Journal
télévisé
10.05 Charie
el houb
11.30 Bait Sisan
12.00 Nahwa charq
Documentaire
13.00 Journal
télévisé

13.30 Koul aouladi
Feuilleton
15.00 Dr House
Série
15.40 Atlas
el hayawan
16.00 Studio
el sighar
17.00 Ben 10
17.30 Boudhou
Série
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.20 Rihla
ila fadhaa

20.00 Journal
télévisé
21.00 Courage
d'un père
Film
22.30 Ala khouta
zeriab
23.00 Hayat
el kainate oua asrare
el amakene

- Chasse gardée
Avec Jacques Spiesser, Moon Dailly,
Flore Bonaventura, Bernard Alane
Au cours d'une partie de chasse, Hubert
Mouillot, un industriel, est tué d'une balle en
plein cœur. Très vite, Magellan a l'intuition que le
meurtrier se trouve parmi les personnes qui
l'accompagnaient dans sa battue. Mais entre la
romancière Bénédicte Lafage, le dandy héritier
François Latournerie, Bernard, le meilleur ami,
Blanche, la fille tourmentée de la victime, et le jeune
garde-chasse, les suspects ne manquent pas.
21.25 Soir 3
21.45 Inspecteur Lewis
23.20 Renaud Capuçon et Hélène Grimaud
00.20 Génération Aix

21.30 The Numbers Station

23.15 Les experts : Miami

19.45 Commissaire Magellan

13.00 Yourope
13.25 Villages de France
14.10 Les côtes de l’Irlande
17.10 Cuisines des terroirs
17.35 Arte reportage
18.30 Le dessous des cartes
18.45 Arte journal
19.00 360°-GEO
19.45 Silex and the City
19.50 La France entre ciel et mer
Survoler les côtes d'un pays pour les restituer
en 3D permet de présenter des paysages et des
reliefs d'une manière saisissante. Ainsi, une
vingtaine de sites ont été choisis pour une
exploration inédite. Tous attirent l'oeil,
racontent une histoire, suscitent une émotion.
Certains ne paraissent pas plus gros qu'une tête
d'épingle sur une carte ; d'autres s'étirent sur
plusieurs dizaines de kilomètres. Et si le
voyage privilégie les espaces sauvages,
c'est qu'ils sont devenus une exception
littorale. Un voyage magique et onirique au
fil de cette frontière toujours insolite entre
ciel et mer : la côte.
21.20 Il est minuit, Paris s’éveille
22.50 Tracks
23.40 Gossip in Concert
00.45 Les envoûtés

19.45 Coupe de la Ligue

- Lyon (L1) / Paris-SG (L1)
Cette affiche de prestige annonce une finale
spectaculaire et sous haute tension entre deux
clubs qui ont soif de titres. Implacables en
championnat où les Parisiens filent vers un
confortable doublé, les partenaires de Thiago
Motta ambitionnent d'inscrire pour la quatrième
fois leur nom au palmarès de la Coupe de la
Ligue. Un trophée que le club de la Capitale a
remporté pour la dernière fois en 2008. Mais
Lyon est de taille pour contrecarrer les projets
des hommes de Laurent Blanc. Cinquième de
Ligue 1, l'OL joue une partie de sa saison ce
soir au Stade de France.
22.10 On n’est pas couché
01.15 Alcaline le mag

- Tête-à-tête
Avec David Caruso, Emily Procter,
Gonzalo Menendez, Adam Rodriguez
Deux policiers ont été attaqués et tués alors
qu'ils acheminaient une cargaison d'armes
pour qu'elles soient détruites. Le principal
suspect est le cousin de Clavo Cruz, un
meurtrier qui avait été arrêté par Horatio.
Dans les alentours des faits, un enfant est tué
dans son jardin par une arme provenant de
l'arsenal volé.
01.50 Reportages

- L'Antéchrist
Avec Jensen Ackles, Jared Padalecki,
Misha Collins, Gattlin Griffith
Dans une petite ville du Nebraska, Sam et
Dean enquêtent sur une série de meurtres
étrangement inspirés des contes et légendes
urbaines. Ils découvrent que le responsable
est un enfant de 11 ans. Castiel leur apprend
qu'il est l'Antéchrist.

19.55

THE VOICE, LA PLUS BELLE VOIX
Présenté par Nikos Aliagas, Jenifer,
Mika, Garou, Florent Pagny
Après les deux premières soirée en direct, ils ne
sont plus que quatre talents par équipe. Tour à
tour, les seize candidats encore en lice interprè-
tent une chanson, accompagnés par l'orches-
tre. Chacun tente de proposer la meilleure pres-
tation possible. Certains chanteurs brillent dans
la performance vocale, d'autres à travers la jus-
tesse de l'interprétation. Mais à l'issue de cette
émission, seuls trois talents seront sauvés par
les votes du public et par le choix des quatre
coachs Florent Pagny, Jenifer, Mika et Garou.
Qui continuera l'aventure musicale ? Manon,
Natacha, Amir, Kendji, Caroline, Juliette ou Igit
avaient déjà fait forte impression. Mais seront-
ils encore présents ce soir ?

19.50

HAWAII 5-0

- O Kela Me Keia Manawa
Avec Alex O'Loughlin, Scott Caan,
Daniel Dae Kim, Karl Makinen
Kono retrouve enfin Adam et lui annonce qu'il
ne craint plus rien et peut désormais rentrer à
Hawaii. De leur côté, Steve et le reste de l'équi-
pe enquêtent sur le meurtre d'un membre d'un
gang local dont le corps a été retrouvé à proxi-
mité d'un bar. La veille, la victime et un de ses
acolytes s'étaient fait expulser de l'établisse-
ment par le patron. Mais celui-ci est introuva-
ble et pourrait être en danger.

19.55

STOKER

Avec Mia Wasikowska, Nicole Kidman,
Matthew Goode, Dermot Mulroney
Le jour de ses 18 ans, India Stoker perd son
père, richard, dans un accident de voiture. Le
jour de l'enterrement, la jeune femme, profon-
dément perturbée par ce drame, fait la con-
naissance de son oncle Charles. India, qui en-
tretient des relations assez distantes avec sa
mère, Evelyn, rejette d'abord Charles, qui vient
de s'installer chez eux. Mais elle est vite fasci-
née par cet oncle, un personnage au passé
pour le moins énigmatique.
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A 57 jours du Mondial, des cen-
taines de soldats et de policiers
d’élite patrouillaient jeudi les

rues de Salvador de Bahia, dans le
nord-est du Brésil, où la police est en
grève depuis mardi soir, ce qui a susci-
té une vague de pillages et 39 meur-
tres. Plusieurs pharmacies, supermar-
chés, magasins d’appareils électromé-
nagers et de chaussures ont été pillées
depuis mardi soir, certains habitants
profitant de l’absence de policiers dans
les rues de Salvador, l’une des douze
villes hôte du Mondial et parmi les plus
dangereuses du pays. Un total de 39
personnes ont été tuées au cours des
premières 24 heures de la grève, d’après
un bilan officiel. «C’est un chiffre supé-
rieur à la normale», a affirmé à l’AFP
Isaac Jorge, un porte-parole du gouver-
nement de l’Etat de Bahia. Cinquante
personnes ont été arrêtées après les
pillages, selon les autorités locales, tan-
dis que la télévision Globo montrait des
images magasins saccagés et de per-
sonnes arrêtées par la police. «J’ai
autorisé l’envoi de troupes fédérales
pour renforcer la sécurité publique et
assurer la paix à Bahia», a déclaré jeu-
di la présidente Dilma Rousseff sur son
compte Twitter. «Il est inadmissible que
population de Bahia coure des ris-
ques», a souligné Mme Rousseff.
  Près de 6.000 hommes des forces ar-
mées sont déjà à Bahia et 2.500 autres
seront dépêchés à Salvador (capitale
de l’Etat) et autres villes proches, dans
les prochains jours, a indiqué le géné-
ral Racine Bezerra Lima, commandant
de la 6e région militaire en charge de
cette région. Les troupes fédérales pa-
trouillent les rues, sont autorisées à fai-
re des fouilles et arrêter des suspects.
La plupart des cours ont été suspen-
dus dans les écoles et le transport pu-
blic a été réduit. De nombreux com-
merces ont baissé leur rideau de fer par
peur des pillages. «Nous avons ouvert
mais nous servons les clients derrière
les grilles comme si c’était des bandits.
Je n’ai pas vu un seul policier dans la
rue, on n’a peur de se faire cambrio-
ler», a déclaré au journal Tribuna da

Une équipe internationale d’as-
tronomes a découvert la pre-

mière planète hors du système so-
laire d’une taille comparable à la
Terre et sur laquelle l’eau pourrait
exister à l’état liquide, rendant la
vie possible. Cette découverte
conforte la probabilité de trouver
des planètes soeurs de la Terre
dans notre galaxie, la Voie Lac-
tée, estiment ces scientifiques di-
rigés par une astronome de la
Nasa et dont les travaux sont pu-
bliés dans la revue américaine
Science jeudi. «C’est la première
exoplanète de la taille de la Terre
trouvée dans la zone habitable
d’une autre étoile», souligne Elisa
Quintana, une astronome du SETI
Institute au centre de recherche
Ames de la Nasa, qui a mené cet-
te recherche. «Ce qui rend cette
découverte particulièrement inté-
ressante c’est le fait que cette pla-
nète baptisée Kepler-186f est de
taille terrestre en orbite autour

Un chirurgien de l’hôpital d’Aveiro,
dans le centre du Portugal, a suc-

combé mercredi à un infarctus au bloc
opératoire alors qu’il s’apprêtait à
opérer une patiente, a annoncé jeudi
le bâtonnier de l’Ordre des médecins.
»Il est décédé malheureusement en
plein travail», a dit le professeur José
Manuel Silva à la télévision publique
RTP. »Il est vrai que l’hôpital d’Aveiro
vit actuellement une ambiance très
stressante», en raison de problèmes
d’organisation au sein des services, a
expliqué M. Silva.
  «Mais on ne peut pas établir de lien
de cause à effet. Il s’agit d’une triste
coïncidence», a-t-il souligné. Après
avoir fumé une cigarette, le docteur
Frias Coutinho, 52 ans, s’apprêtait à
opérer une patiente de la thyroïde, lors-
qu’il a été saisi d’une forte douleur à
la poitrine. «J’ai une douleur insup-
portable», a-t-il lancé à ses collègues
du bloc opératoire. Le chirurgien, qui
avait déjà effectué avec succès une
opération dans la matinée, n’a pas pu
être réanimé. D’après son entourage,
le médecin avait senti des douleurs
dans la nuit et avait été soumis à son
arrivée à l’hôpital à quelques examens,
qui n’avaient rien révélé de grave.

Le prix Nobel colombien de lit-
térature Gabriel Garcia Mar-

quez, considéré comme un des
plus grands écrivains de langue es-
pagnole, est mort jeudi à son do-
micile de Mexico quelques jours
après avoir été hospitalisé pour
une pneumonie. »Mille ans de so-
litude et de tristesse pour la mort
du plus grand Colombien de tous
les temps», a annoncé le président
colombien Juan Manuel Santos
sur son compte Twitter, en référen-
ce à son chef d’oeuvre «Cent ans
de solitude», confirmant l’informa-
tion du décès donnée quelques
minutes auparavant par un jour-
naliste mexicain.
  Quelques heures plus tard, lors
d’une allocution solennelle à la té-
lévision, le président colombien a
décrété un deuil national de trois
jours. «La Colombie entière est en
deuil, puisqu’est parti le compa-
triote le plus admiré et le plus aimé
de tous les temps», a commenté
M. Santos. «Il a été, et je n’exagè-
re pas, le Colombien qui, dans tou-
te l’histoire de notre pays, a porté
le plus loin et le plus haut le nom
de notre patrie», a-t-il poursuivi.
Jeudi après-midi, de nombreux
badauds s’étaient massés devant

30.000
chargeurs

Nokia rappelés
en raison

d’un risque
d’électrocution
L’équipementier en télécoms finlan

dais Nokia a annoncé jeudi le rap-
pel de 30.000 chargeurs de sa tablet-
te Lumia 2520 à cause d’un risque
d’électrocution. Le chargeur, appelé
AC-300 et «fabriqué par un fournis-
seur», a été vendu en Allemagne, en
Autriche, au Danemark, aux États-
Unis, en Finlande, en Grande-Breta-
gne, en Suisse et en Russie. «La cou-
verture plastique de la prise modifia-
ble du chargeur pourrait se désolida-
riser et se détacher. Si cela arrive, cer-
tains composants internes présentent
un risque d’électrocution s’il y a con-
tact à un moment où la prise est bran-
chée», a indiqué Nokia dans un com-
muniqué. Le groupe a indiqué que le
problème avait été découvert lors d’un
contrôle qualité et qu’aucun incident
n’avait été rapporté à ce jour. Il a invi-
té les possesseurs de ce chargeur à ne
plus s’en servir «jusqu’à nouvel ordre»
et a expliqué qu’il cherchait «une so-
lution avec tous ïsesû fournisseurs»
pour permettre aux possesseurs de Lu-
mia 2520 d’avoir un chargeur sûr.
  Nokia doit vendre à l’américain Mi-
crosoft avant la fin du mois sa divi-
sion qui fabrique téléphones portables
et tablettes. La Lumia 2520, lancée
en novembre, est la première tablette
fabriquée par l’ancien numéro un
mondial des téléphones portables.

Facebook a annoncé jeudi une nou-
velle fonction qui tire parti de l’ac-

cès croissant à son réseau depuis un
smartphone et permet aux utilisateurs

Mort de Gabriel
Garcia Marquez

le domicile de «Gabo» de Mexico,
dans le quartier cossu de El Pe-
dregal de San Angel.
  Ces derniers jours, il se trouvait
selon sa famille dans un état de
santé »très fragile». Le 8 avril, il
avait quitté un hôpital de Mexico
après y avoir subi huit jours de trai-
tement pour une pneumonie. De
son côté, la famille de Gabriel
Garcia Marquez avait précisé que
ce dernier se trouvait dans un état
de santé «très fragile» mais «sta-
ble» dans sa maison de Mexico,
sans faire allusion à un cancer.
  Le Colombien est considéré
comme l’un des plus grands écri-
vains de l’histoire de la littérature
de langue espagnole. L’oeuvre
qui lui a valu la célébrité est
«Cent ans de solitude», roman
publié en 1967, traduit depuis en
35 langues et vendu à plus de
30 millions d’exemplaires.  Le
père du «réalisme magique» est
l’auteur de quelques-uns des ro-
mans les plus populaires du XXe
siècle comme «Pas de lettre pour
le colonel» (1961), «Chronique
d’une mort annoncée» (1981) et
«L’amour au temps du choléra»
(1985). Il a reçu le prix Nobel de
littérature en 1982.

d’une étoile dite naine, plus peti-
te et moins chaude que le soleil,
dans la zone tempérée où l’eau
peut être liquide», précise-t-elle.
Cette zone est dite habitable car
la vie telle que nous la connais-
sons et qui dépend de la présen-
ce d’eau, a la plus grande pro-
babilité de s’y développer, relè-
vent ces chercheurs.
  Pour Fred Adams, professeur de
physique et d’astronomie à l’Uni-
versité du Michigan, «il s’agit
d’un pas important dans la quê-
te pour découvrir une exoplanè-
te identique à la Terre», l’objec-
tif de la mission Kepler. Sur les
près de 1.800 exoplanètes détec-
tées depuis les 20 dernières an-
nées, une vingtaine sont en orbite
autour de leur étoile dans la zone
habitable. Mais ces planètes sont
nettement plus grandes que la Ter-
re et de ce fait il est difficile, vu leur
taille, de déterminer si elles sont
gazeuses ou rocheuses.

Découverte de la première
exoplanète habitable de
même taille que la Terre

Policiers en grève au Brésil

39 morts, vague
de pillages, l’armée

en renfort

de voir où se trouvent leurs contacts.
La fonction, baptisée «Amis proches»,
sera disponible «dans les prochaines se-
maines» aux Etats-Unis pour les utili-
sateurs d’un iPhone ou d’un télépho-
ne Android. »Si on active +Amis pro-
ches+, on sera prévenu occasionnel-
lement quand des amis sont à proxi-
mité, pour pouvoir les contacter et les
rencontrer», explique le groupe dans
un message publié sur son site officiel.
Cela permettra aussi de «voir quand
ses amis voyagent». Facebook précise
que la fonction est «optionnelle», qu’el-
le peut être activée ou désactivée n’im-
porte quand, et que l’utilisateur peut
choisir lesquels de ses amis peuvent
être prévenus de l’endroit où il est. Pour
que deux utilisateurs soient prévenus
qu’ils se trouvent dans des endroits pro-
ches, il faudra qu’ils aient tous les deux
activé le nouveau service et accepté de
partager l’information sur leur localisa-
tion l’un avec l’autre, détaille-t-il.

Facebook vous prévient quand
vos contacts sont à proximité 

Bahia, Carlos Silva, gérant d’un ma-
gasin au centre ville. Le taux d’homi-
cides dans l’Etat de Bahia a grimpé de
400% de 2000 à 2010, à 41,1 pour
100.000 habitants, d’après des statis-
tiques de l’Institut de recherches éco-
nomiques appliquées (Ipea).
  Outre le déploiement de soldats, la
présidente Rousseff a autorisé celui de
250 policiers d’élite de la Force natio-
nale, un chiffre qui pourra atteindre
5.000 «jusqu’à ce que soient rétablies
les conditions normales», d’après le
ministère de la Défense. Salvador va
accueillir six matchs de la coupe du
monde (12 juin - 13 juillet). Dans la
première phase il recevra les équipes
et les touristes d’Espagne, d’Allemagne
et de Suisse comme têtes de série,
outre la Hollande, la France, le Portu-
gal, l’Iran et la Bosnie.
  La justice de Bahia a décrété mercredi
cette grève comme étant «illégale» et
infligé une amende de 50.000 reais par
jour (16.000 euros) au syndicat des
grévistes s’ils ne reprennent pas le tra-
vail. »La grève est illégale, inconstitu-
tionnelle et porte préjudice directement
à la population», a souligné le porte-
parole du gouvernement de Bahia. Les
revendications salariales des grévistes
ne cessent d’augmenter et dépassent
la capacité du budget de l’Etat de Ba-
hia, a-t-il ajouté. En principe, la PM
n’est pas autorisée à faire grève au Bré-
sil et le tribunal de Bahia a souligné
que le mouvement de grève «bafoue
le droit assuré constitutionnellement à
la sécurité publique». Le leader de la
grève, Marco Prisco, est président de
l’Association des policiers et pompiers
de Bahia mais aussi conseiller munici-
pal du Parti de la sociale démocratie
(PSDB), formation d’opposition au
gouvernement local du parti des Tra-
vailleurs (PT au pouvoir).
  Elu après une grève organisée à la
veille du carnaval de 2012, période très
touristique, qui avait donné lieu à une
vague de violences avec 157 morts, M.
Prisco viserait maintenant, selon cer-
taines sources, un mandat de député
lors des élections générales d’octobre.

Un chirurgien
décède au bloc

opératoire,
victime d’un

infarctus 



DÉTENTE
Jeux proposés par Chérifa Benghani

AJOUTER – ARBRE
– BEBE – BONHEUR
– BORNE –
CHAMPIONNAT –
COMPLIMENT –
DECIDER - DELAI –
DOCILEMENT –
DRESSAGE –
EMPORTEMENT –
ENDROIT –
ENTORSE –
ETRENNER  - GNOU
– IDEE – JOIE –
JUSTEMENT –
MARGE – MARS –
MERVEILLE –
MESAVENTURE –
MUEZZIN –
NAISSANCE – NOCE
– NUIT –
PREPOSITION –
POUDREUSE –
PROPRETE – RADIS
– RAPT – REGIE –
RIVIERE – SEAU –
SERMON – TRIER –
TRIOMPHE –
ZEPHYR.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er place.
- Mon 2e est raisonnable.
Mon tout est une dépêche.

Verticalement:

1. Selon la devise de Coeur, rien
de tel pour un coeur vaillant !
2. Chapelet d’eau.
D’un jour à l’autre.
3. A fini de parler.
Avoir à l’œil.
4. Têtes de bourricots.
5. Nappe européenne.
Popov pour les intimes.
6. Effacé.
Bon, bien !
7. Mises en boule.
Indien des Indiens.
8. Plein comme un œuf.
Se fait la paire. Préposition.
9. Symbole au propre. Diable !
10. Fabriquent des culottes de
cheval.

A. Sensations d’arrivée.
B. Ratapla.
A beau jeu en principe.
C. De prime abord. Clarifié.
D. Les nôtres, on doit s’en
occuper.
De droite à gauche.
E. Port de l’Inde.
Mot à cocher.
F. Mauvaise mesure pour le
fellah. Fis le mécontent.
G. Entrées interdites.
H. Mets en pyramide.
Deux à trois.
I. Va comprendre !
Méduse.
J. Conjonction.
Injures à la canadienne.

Horizontalement:
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T A R E R O U E T
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Vous risquez de faire une
nouvelle rencontre financiè-

re intéressante. Pourtant cette per-
sonne ne semble guère vouloir en-
trer dans le cercle de vos relations.

Vous saurez utiliser habile-
ment votre pouvoir de per-

suasion pour obtenir ce que vous
voulez de quelqu’un qui ne vous est
pourtant pas très favorable.

Ce ne serait pas la peine de
vous battre si vous n’aviez

pas une certaine conviction quant
aux résultats. Les événements vous
donneront raison de vouloir ne pas
douter et de croire en vous.

Détermination et coura-
ge sont vos mots d’ordre

et la récompense à votre dévoue-
ment ne tardera pas à venir. Vous
vous sentez capable de grandes
choses toutes proches de l’exploit.
Votre dynamisme vous tire en
avant. Vous connaîtrez la joie in-
tense de la tâche accomplie.

Les problèmes de commu-
nication qui auraient pu

survenir vont s’envoler. Vous aurez
l’occasion de discuter sérieusement.
Si vous avez du mal à vous faire
comprendre, prenez votre temps,
respirez profondément puis parlez
calmement et vous serez écouté.

N’accordez pas votre pé-
cieux temps à ceux qui ne

sont pas sincères ou qui vous ca-
chent la vérité. Essayez de ne pas
juger mais cela ne vous empêche
pas pour autant de ne pas vous
mettre d’accord avec eux.

Vous allez faire de grands
progrès plus un excellent

travail d’approche qui portera ses
fruits. Une personne que vous
tenez en grande estime va s’inté-
resser à vous.

Vous avez suffisamment la
grande forme pour vous sor-

tir de votre routine journalière. Il faut
aller franchement de l’avant. Il n’y a
aucune raison de douter de vous car
toutes les chances sont de votre côté
si vous savez saisir la nouvelle op-
portunité qui va se présenter.

Vous n’aurez plus de sou-
cis à vous faire car on se

fait une excellente image de vous.
Votre inquiétude relative à l’atti-
tude d’une personne proche de
vous n’est pas du tout fondée.

On pourra vous faire une
proposition alléchante que

vous saurez refuser même si cela
paraît une bonne opportunité. Vous
n’aurez pas de mal à vous décider
quant aux autres obligations dont
vous aurez à répondre bientôt.

Vous aurez la chance de
pouvoir trouver le temps

de vous occuper de certai-
nes questions pratiques que vous
laissiez en suspens. Vous avez
beaucoup à faire et il faut com-
mencer tout de suite si vous ne
voulez pas prendre de retard.

Le doute pourrait s’im-
miscer entre vous et une

personne qui vous est proche.
Votre anxiété vous rend impatient
mais vous aurez la chance d’avoir
pour vous la clémence de ceux
qui vous entourent.
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C’est le chiffre officiel de l’absten-
tion le plus élevé des scrutins pré-
sidentiels organisés depuis 1995.
Le parti de l’abstention qui n’ap-

partient pas aux «boycotteurs» est définiti-
vement et sans contestation possible le plus
grand «gagnant» du scrutin du 17 avril.
Même s’il est considéré comme « gonflé» par
les opposants, le taux de 51,70% de partici-
pation relativise amplement la victoire de
Bouteflika. Le vote reste très largement li-
mité à l’électorat traditionnel du régime qui
vote pour le candidat sortant.
  Ali Benflis a dénoncé la fraude. Il lui reste
à préciser son accusation. Pour ceux qui ont
refusé de «jouer», la fraude est d’abord et
avant tout instituée par un régime qui ver-
rouille l’espace public et médiatique pen-
dant des années pour ne l’ouvrir qu’à quel-
ques semaines des élections. Une fausse
vie politique ne pouvant engendrer de
vraies élections, c’est une évidence. Ali
Benflis ne l’ignorait pas, il a fait le pari
que la crise au sein du régime et le choc
provoqué par la candidature d’un homme
amoindri par la maladie lui ouvrait un bou-
levard. Il est réduit, une fois de plus, à
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jouer le «lièvre principal». La seule possi-
bilité de bousculer les lignes était de con-
vaincre les Algériens de ne pas bouder les
urnes. Une véritable gageure pour ceux qui
observent la constante abstentionniste des
Algériens lors des élections.
  Ali Benflis devait convaincre le parti des
abstentionnistes, très largement majoritai-
re, que le vote en valait la peine. A l’éviden-
ce, c’est un échec. L’appel à la participation
était d’ailleurs le seul point commun de Ben-
flis avec Bouteflika et les autres candidats.
Ces appels qui ont joué sur tous les regis-
tres, y compris sur celui de la «peur» et de
la «menace étrangère», sont restés sans ef-
fet. Les Algériens boudent les urnes et en-
voient un message net au  régime. Et il n’est
pas difficile à décrypter : les Algériens n’ac-
cordent pas de crédit à «l’offre politique»
qui existe actuellement. Ils ne croient pas
que l’élection est, comme c’est le cas dans
une démocratie, un mécanisme qui permet

de sanctionner et de changer les gouvernants
en fonction de leur bilan. Ils ont compris
qu’il s’agit d’une formalité que le régime
organise régulièrement et ils sont nombreux
à ne plus y participer.
   Les chiffres officiels, contestés, ne peuvent
plus, sous peine d’invraisemblance, se per-
mettre d’ignorer cette tendance structurel-
le. Mais les tenants d’un régime, dont le ni-
veau d’impotence est devenu la vraie mena-
ce pour la stabilité du pays, sont-ils prêts
ou aptes à faire la bonne lecture ? Le 17 avril
n’a pas été une fête de la démocratie, per-
sonne n’y croyait. C’est une élection qui ne
change rien au problème d’une Algérie dont
le dynamisme et la créativité sont entra-
vés par une gouvernance immobile assise
sur une redistribution inégalitaire de la
rente et, quand c’est nécessaire, sur la ré-
pression. Les problèmes sérieux du pays
ne sont toujours pas traités et obèrent son
avenir. Cet abstentionnisme structurel mar-
que très clairement une perception géné-
rale que le vote ne sert qu’à valider le sta-
tuquo. C’est bien le message le plus fort
même si les tenants du statuquo font les
sourds pour ne pas l’entendre.

U

e président tunisien Moncef
Marzouki a annoncé vendredi

une baisse de deux tiers de son salai-
re, au moment où les finances publi-
ques traversent une phase «critique»
selon le gouvernement. «Nous faisons
face à une crise financière et écono-
mique. L’Etat doit être un modèle (...)
et c’est pourquoi j’ai décidé de bais-
ser le salaire légal du président de la
République (et de le réduire) au tiers»
de son montant actuel, a déclaré M.
Marzouki, cité par un communiqué de
la présidence, sans donner plus de pré-
cisions. Le porte-parole de la présiden-
ce, Adnane Mansar, avait par le passé
indiqué que le président percevait une
rémunération mensuelle brute de
30.000 dinars (plus de 13.500 euros),
équivalant d’après lui à un net de
20.000 dinars (plus de 9.000 euros).
M. Marzouki, qui est président depuis
fin 2011, a également affirmé avoir
«donné des instructions pour davan-
tage de réductions dans les dépenses
de la présidence de la République».
Certains médias tunisiens ont par le
passé critiqué le train de vie de la pré-
sidence, jugé sans commune mesure
avec celui du citoyen alors que le chô-
mage et la misère étaient parmi les fac-
teurs-clés de la révolution de 2011.

es Etats-Unis ont autorisé le dé-
blocage d’une nouvelle tranche

de 450 millions de dollars d’avoirs ira-
niens gelés, après la publication jeudi
par l’Agence internationale de l’éner-
gie atomique (AIEA) d’un rapport con-
firmant que l’Iran respectait ses enga-
gements nucléaires, a indiqué
Washington.  Le rapport d’étape men-
suel de l’AIEA, consulté jeudi par
l’AFP, montre que Téhéran a réduit
de 75% son stock d’uranium hau-
tement enrichi, et appliquait ainsi
l’accord intérimaire conclu à Genè-
ve avec les grandes puissances sur
son programme nucléaire. Selon cet
accord, l’Iran s’était engagé à «di-
luer» la moitié de son stock d’ura-
nium hautement enrichi jusqu’à la
mi-avril, le reste devant être converti
d’ici à la mi-juillet.
  «Sur la base de cette confirmation,
et conformément aux engagements
des Etats-Unis dans le cadre de l’ac-
cord intérimaire, le département du
Trésor a pris les mesures nécessai-
res relatives à l’accord pour permet-
tre le déblocage d’une tranche de
450 millions de dollars de fonds ira-
niens gelés», a déclaré la porte-pa-
role adjointe du département d’Etat,
Marie Harf, à Washington. Elle n’a
pas précisé comment ou quand exac-
tement les fonds seraient mis à dispo-
sition, ou s’ils avaient déjà été versés.

u moins 58 personnes ont été tuées
et plus d’une centaine blessées jeu-

di lors de l’attaque d’une base de l’ONU
au Soudan du Sud, où des milliers de
civils ont trouvé refuge, a annoncé ven-
dredi l’ONU dans un nouveau bilan. «48
cadavres, dont des enfants, des femmes
et des hommes, ont été retrouvés dans
la base. Les corps de 10 attaquants ont
été trouvés à l’extérieur de la base.
  Le nombre total de tués est de 58, mais
ce nombre pourrait augmenter car plus
de 100 personnes ont été blessées, cer-
taines très gravement», a annoncé le chef
des opérations humanitaires de l’ONU au

n diplomate tunisien a été
enlevé jeudi par des incon-

nus à Tripoli, 48 heures après le
rapt de l’ambassadeur jordanien
dans cette même ville, selon une
source au sein des services de
sécurité libyens. Le diplomate
aurait été enlevé par des incon-
nus près de la place al-Kadissia,
dans le centre de la capitale, non
loin de l’ambassade tunisienne,
selon un responsable de la Di-
rection de la police de Tripoli cité
par le site d’information libyen

es monarchies arabes du
Golfe sont parvenues à un

accord permettant de mettre fin
à la crise entre trois d’entre el-
les, conduites par l’Arabie
saoudite, et le Qatar, a annon-
cé un communiqué officiel jeu-
di soir. Cet accord est interve-
nu lors d’une réunion im-
promptue, tenue sur la base aé-
rienne de Ryad, entre les mi-
nistres des Affaires étrangères
des pays du Conseil de Coopé-
ration du Golfe (CCG).
  Le 5 mars, dans une démarche
sans précédent, l’Arabie saoudi-
te, les Emirats arabes unis et
Bahreïn ont rappelé leurs am-
bassadeurs à Doha, accusant le
Qatar de s’ingérer dans leurs af-
faires et de mener une politique
déstabilisatrice dans la région en
raison de son soutien à la mou-
vance islamiste. Les trois pays
reprochaient au Qatar de ne
pas avoir respecté un engage-
ment pris en novembre par
l’émir de ce pays, cheikh Ta-

es insurgés séparatistes de l’Est
de l’Ukraine ont rejeté vendredi

l’accord surprise conclu la veille pré-
voyant leur désarmement et la libéra-
tion des bâtiments publics qu’ils oc-
cupent, exigeant le départ du gouver-
nement pro-européen de Kiev. Le pré-
sident par intérim Olexandre «Tourt-
chinov et (le premier ministre Arseni)
Iatseniouk doivent d’abord quitter les
bâtiments qu’ils occupent illégalement
après leur coup d’Etat», comme les
séparatistes appellent le soulèvement
qui a renversé fin février un régime
pro-russe, a déclaré à la presse à Do-
netsk Denis Pouchiline, un «ministre»
du gouvernement de la «république de
Donetsk» autoproclamée.
  L’application de l’accord ne pourrait
en outre intervenir «qu’après une ré-
forme constitutionnelle», a-t-il ajouté.
Les séparatistes réclament une «fédé-
ralisation» de la Constitution ukrainien-
ne, que refuse le gouvernement, qui y
voit la porte ouverte à l’éclatement du
pays et propose une «décentralisa-
tion». Les séparatistes, qui prévoient
un référendum sur l’autonomie régio-
nale le 12 mai, ne se sentent pas liés
par l’accord car le ministre russe des
Affaires étrangères Sergueï «Lavrov n’a
pas signé en notre nom mais au nom
de la Russie,» a ajouté le responsable.

Soudan du Sud: 58 morts dans l’attaque d’une base de l’ONU
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Un diplomate tunisien
enlevé à Tripoli

Al-Wassat. Dans la soirée, le mi-
nistère tunisien des Affaires
étrangère a appelé «les membres
de la communauté tunisienne en
Libye à la prudence dans leurs
déplacements pour préserver
leur sécurité (...) dans ces cir-
constances exceptionnelles».
  Il a également appelé les Tuni-
siens «à reporter tout déplace-
ment sur le territoire libyen et à
ne le faire qu’en cas de besoin».
Un autre employé de l’ambas-
sade de Tunisie en Libye a été

enlevé par des inconnus le 21
mars à Tripoli.
  Les ravisseurs de deux em-
ployés de l’ambassade tunisien-
ne exigent la libération de Li-
byens détenus pour «terrorisme»
en Tunisie, a affirmé vendredi le
ministre tunisien des Affaires
étrangères, Mongi Hamdi. Les ra-
visseurs ont confirmé avoir enle-
vé le diplomate et «c’est le même
groupe qui a enlevé Mohamed
Ben Cheikh», a affirmé M. Hamdi
à la radio privée Express FM.

mim ben Hamad Al Thani, de
ne pas s’ingérer dans les affaires
internes de ses voisins et de ne
soutenir aucune action mena-
çant la stabilité de ces pays.
  Selon le communiqué du
CCG, les ministres du groupe-
ment régional se sont entendus
jeudi soir pour que «la politique

d’aucun pays membre n’affecte
les intérêts, la sécurité et la sta-
bilité des autres pays» du CCG.
Le Qatar était accusé par ses
voisins de soutenir les islamistes
proches des Frères musulmans
dans les autres pays du Golfe et
de servir de refuge aux islamis-
tes d’autres pays arabes.

Accord entre le Qatar
et les autres monarchies du Golfe
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A Soudan du Sud, Toby Lanzer, à l’AFP.
L’attaque a eu lieu dans la ville de Bor,
contrôlée par le gouvernement sud-sou-
danais. Selon M. Lanzer, un groupe de
quelque 350 jeunes hommes armés en
civil «ont recouru à une extrême violen-
ce pour ouvrir une brèche» dans l’encein-
te de la base des Nations unies, qui abri-
te 5.000 civils environ, avant d’ouvrir le
feu. Les civils s’étaient réfugiés là pour
fuir les violences ethniques caractérisant
le conflit qui dure depuis maintenant
quatre mois. Le but des assaillants était
apparemment de tuer le plus de monde
possible, selon M. Lanzer.
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